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     Illustration 1ère de couverture: Bing.com / create, 2023, prompt : Ydunea, the book 
of  light, Dali style. 
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     Illustration: Bing.com / create, 2023, prompt: an old cinema projector, some film 
reels, geometric, vibrant and bright art. 

      
     Les images peuvent dans se révéler un moyen efficace pour faire passer un 
message au plus grand nombre. Cõest la raison qui nous a conduits à insérer 
autant dõillustrations dans Ydun®a. Le cin®ma est bien sûr aussi un excellent 
moyen bien quõil soit g®n®ralement assez r®ducteur vis-à-vis du texte qui sert à 
construire le sc®nario. Il faut alors tout le g®nie dõun grand réalisateur pour 
arriver à susciter chez le spectateur les mêmes effets que ceux produits par la 
lecture dõun texte imprim®, sans que le spectacle ne devienne ennuyeux ou 
pédagogique. Il doit conjuguer la magie des images avec celle de 
lõaccompagnement musical. 
 
     Sans être un document aux normes cinématographiques, Movie Book 
pr®sente quelques id®es dõadaptation de la fiction. 
 

~ 
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séquences 
 

1_genèse 
2_Revland_1   

3_dômes   
4_âge animal 

5_Pointe Rouge   
6_Paris  

7_Boston   
8_Asinika  

9_pandémie   
10_apocalypse   

11_destinée   
12_révélations   
13_transferts  

14_Revland_2   
15_nouveau monde 

16_Cape Cod   
17_Jellia  
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acteurs et figurants 
  

1_genèse 
2_Revland 1 : Joye, Jill, Luc, Justin, Joy, personnel parc attraction 

3_dômes : Krawn (avatar), Ben 
4_âge animal : Ogh, Thul, Nya, Nohr, Thor, Gon, chasseurs-cueilleurs du 

Paléolithique 
5_Pointe Rouge : Théo, Ayana, Olympe, Flora, personnel africain hôtel 
6_Paris : Claire, Ray, autres : un peintre à Montmartre, serveur bateau-

mouche 
7_Boston : Joy 6 ans, Claire, Ray, Johanna, serveur restaurants, touristes 

québécois, Michka (berger australien), écureuils 
8_Asinika : Claire, Joy, Ray, Bill, Luc, Chang, Charlie (chimpanzé), invités 

réception officielle (personnalités politiques, scientifiques, journalistes)  
9_pandémie : Ronald, Ruth, Mitch, Jonas, Jo, deux à trois gamins de 10 à 12 
ans / Warren Koln, Thomas Brewser / Sarah, Ashley, Tyler, Michael, 

Reine et David (enfants), personnel hospitalier (soins et adminisitratifs), pilote 
hélicoptère 

10_apocalypse: Donald Reck, Thomas Brewser, Ben, Zhen Li, Qiao 
(avatar), Sarah, Ashley, Michael, Tyler, Reine et David, oncle John, navy seals. 

11_destinée : Luc, Ayana, Flora, Jeff, Neil, officier de marine, pêcheurs du 
village africain 

12_révélations : Joy, Paula, Krawn 
13_transferts : Justin, Joy, Krawn 

14_Revland 2 : Joy, Joye, gardes armés 
15_nouveau monde : Joy, Krawn, Johanna 

16_Cape Cod : Joye, Ray Claire 
17_Jellia : Marco, Liam, Miguel, Lee, Christen, Abigail, commandos 

dõintervention (huit avec hommes et humanoide, cyborgs) 
18_post-humanité 

 
À  
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en savoir plus sur la chronologie 
  

Théo et Émilie sont français. 
Théo et Émilie sont tous deux nés en 1944.   

   Émilie meurt en janvier 2012 dõune leuc®mie. 
Luc et Claire sont les deux enfants dõ£milie et Th®o. 

Luc est né en 1979 et Claire en 1983. 
Th®o meurt ¨ 76 ans fin janvier 2020 dõun cancer. 

 
Luc est parti en £cosse pour ses ®tudes (th¯se sur lõimplantation c®r®brale). 

Cõest ¨ quõil a rencontré Jill (même âge que Luc). 
Jill est écossaise et travaillait sur lõinterp®tation des ondes c®r®brales et la 

stimulation neurale. 
Luc et Jill se sont mariés juste après la soutenance de leurs doctorats. 

Ils ont été recrutés par Ray venu depuis Boston pour un congrès à Glasgow. 
Ils travaillent depuis à Ydutech (expériences sur le contrôle de personnalité 

chez des primates, chimpanzés) 
 Justin est né à Boston en 2009. 

 
2_Revland 1 

Samedi 13 août 2022. Joy a dix ans. 
Jusque là les vies de Joy et Joye ont coincidé, quasi identiques dans deux 

mondes parallèles. 
 

3_dômes : Joy, Krawn (avatar) 
Joy a 23 ans quand elle commence en 2035 les immersions. 

Deux modes sont possibles : 
 En mode fantôme, Joy est envoyé dans le passé où elle assiste passivement à 

des tranches de vie dõautres personnes. 
En mode deep-dive, plongée profonde, Joy se substitue à une autre personne 

(elle entre alos dans sa peau, ôdans ses souliersõ, pense ¨ sa place).  
 

5_Pointe Rouge 
Théo   Ayana    Olympe    Flora 

À la suite du d®c¯s dõ£milie, Th®o d®cide dõaller vivre en Afrique où il 
retrouve Olympe, une ancienne employée de maison ainsi que sa fille Ayana. 

Luc rend visite à son père Théo fin 2015. Luc a donc 36 ans, Théo 71. 
Ayana a alors 21 ans. 

Flora, fille dõAyana et Luc nait en 2016. 
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6_Paris 
Le 04 septembre 2015, jour anniversaire de ses 4 ans de mariage avec Ray, 
Claire, installée dans la véranda de GreyHouse, repense à sa rencontre avec 

Ray à Paris fin 2010. Elle avait alors 27 ans et lui déjà 40. 
Claire avait fait la connaissance de Ray un an avant à Boston. 

(elle était venue pour la naissance de Justin). 
Ray avait d®j¨ ®t® mari® (®pouse morte dans un accident dõavion). 

Ce 04 septembre 2015, Ray a donc 45 ans et Claire 32. 
(Joy qui ne figure pas dans cette séquence est âgée de 4 ans). 

 
7_Boston 

Le 04 septembre 2018, Claire et Ray fêtent leur 7ème anniversaire de mariage. 
Joy a 6 ans, Ray 48 et Claire 35. 

Johanna, nounou de Joy, est étudiante en sciences naturelles. Elle a une 
vingtaine dõann®es 

 
8_Asinika  

Joy arrive à NewGreyHouse en septembre 2018, ¨ lõ©ge de 6 ans.  
Lõinauguration de la clinique Amipi a lieu en avril 2020. Claire a 37 ans et Ray 

en a 50. Joy a alors 8 ans. 
Cõest en 2023 que Joy 11 ans se rend avec ses parents Ray 53 et Claire 40 dans 
le laboratoire où Luc se livre à des expériences de contrôle de la personnalité 

des chimpanzés. LucetJill ont alors tous deux 44 ans.  
 

9_pandémie 
Ben, Sarah, Ashley, Tyler, Michael sont dans la tranche dõ©ge 35-40. 

Reine et David ont 10-12 ans. 
 

11_destinée 
Luc revient à Pointe Rouge pour sauver Ayana et Flora en avril 2035 

Luc a alors 56 ans et Ayana 41. Flora a 19 ans. 
La mort de Luc marque la fin du voyage de Joy dans le temps. 

Elle va alors prendre la place de Luc au Conseil des Sages.  
 

13_transferts 
Joy Paula Krawn 

Le transfert mental entre Joy et une de sïurs jumelles dõun autre monde a lieu 
la nuit dõHalloween 2035 alors que Joy passe la nuit chez Paula au village de 

Cipeia. Joy a 23 ans. 
En décembre 2035, Krawn et Ben réussissent à interpréter la 1ère partie du 

r°ve de Joy. Joy avertit lõalliance des arches dõOccident.   
Le Lotus dõOr est détruit en janvier 2036 pour le 1er de lõan chinois, ann®e du 

dragon. 
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14_Revland 2 

Joy a 24 ans ¨ lõ®t® 2036 quand elle va communiquer avec Joye et lõavertir du 
danger dõapocalypse. Dans le monde parallèle de Joy, on est le samedi 13 août 

2022 (voir Revland 1) et Joy a dix ans. 
 

15_nouveau monde : Joy, Krawn, Johanna 
Eté 2042, lagon de Mobala, Maro et Hope décident de mettre en route 

lõut®rus artificiel. Joy a 30 ans et Justin 33. 
Justin vient dõint®grer le Conseil des Sages. Joy est la seule ¨ savoir en tant que 

Maître des Sages (elle a remplacé Luc) 
Naissance des jumeaux Marco et Hope en 2043. 

Cõest vers 2050, Joy a alors 38 ans, que Krawn accède à la conscience. 
A cette m°me ®poque, Joy va commencer ¨ sõhybrider ¨ Krawn. 

 
16_Cape Cod : Joye, Ray, Claire, Johanna 

Bibliothèque de Boston : Joye a commencé à écrire sur des cahiers ce que Joy 
lui avait transmis mentalement en août 2022 au palais des miroirs. Elle va 
alors déposer incognito à la bibliothèque de Boston lõensemble des cahiers 
avec un portrait de Joy quõelle a r®alis®e en aquarelle. Joye a alors 10 ans. 

Cape Cod : deux ans après, en octobre 2024, Joye a 12 ans. Elle va aller visiter 
le chantier de construction de la fondation Jouvence à cape Cod.  

 
17_Jellia : Marco, Liam, Miguel, Lee, Christen, Abigail, commandos 

dõintervention (huit avec hommes et humanoide, cyborgs). 
On est en juin 2080. Lõatmosph¯re terrestre est encore impropre ¨ la vie 
(pollution radioactive de lõapocalypse) et lõhumanit® vit toujours en colonies 

abritées dans des cité-bulles. 
Joy a 68 ans, Marco et Hope ont 37 ans. 

Krawn est immortel é 
Il a incorporé en lui Claire (elle aurait 97 ans !) et Ray (il aurait 110 ans). 

 
À 
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en savoir plus sur les moyens et lieux de tournage 
 
 

1_genèse : en images de synthèse, création du monde à parti du néant, Bang, 
étoiles et galaxies, voie lactée, terre boule de feu puis planète bleue, apparition 

de la vie au sein des océans, tétrapodes, mammifères, primates, homo. 
 

2_Revland_1 : par dõattraction, house of mirrors images de synthèse. 
 

3_dômes : images de synthèse, Ydunéa vue du ciel, plongée vers le dôme 
océan, reconstitution du laboratoire de contrôle cérébral qui va permettre à 

Joy de faire un voyage dans le temps.  
 

4_âge animal : tournage en ext®rieur, vall®e de lõArd¯che en France ou site lui 
ressemblant avec des cavernes. Images de synthèse : lionne des cavernes. 

  
5_Pointe Rouge : tournage en extérieur, Afrique noire, golfe de Guinée, la 

côte entre Kribi et Campo ou bien au nord du Gabon, site avec des rochers, 
village de pêcheurs traditionnels, grande bâtisse en bord de mer avec, contigu,  

un hangar à bateau, hôtel Hibiscus dans une concession en bord de mer, 
paillottes et piscine, atelier de couture au quartier avec machines à coudre 

Singer et pagnes.  
   

6_Paris : tournage en extérieur à Montmartre et au jardin des plantes, en 
intérieur dans un restaurant.   

 
7_Boston : paysage naturel, une villa New Age de la banlieue huppée de 

Boston, un restaurant de la côte atlantique servant des fruits de mer.   
 

8_Asinika : images de synthèse de la clinique_fondation Amipi. 
NewGeyHouse double de la demeure GreyHouse mais cette fois posés sur la 
côte Atlantique dans le nord du Maine. Réception officielle dans le grand Hall 

dõAmipi avec en fond la fontaine aux m®duses, images de synth¯se. 
Labratoire dõessai sur le contr¹le du comportement des primates dans le sous-

sol dõAmipi, images de synth¯se. 
 

9_pandémie : tournage en extérieur, baie de New York, une vedette des 
gardes côtes. Un terrain vague et une impasse dans State Island. Des drônes 

partis de la mer et quii vont atterrir sur terre en libérant des agents infectieux. 
Un hôpital de Boston submergé par les patients. Une maison dans la banlieue 
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de Boston (Saugus).  
 

10_apocalypse : images de synthèse, Force Two dans les Appalaches, là où se 
réfugie le gouvernement US, environs de Mathias dans le Maine, lac aux 
perches, chalet dõoncle John en bordure dõun lac. Commandos marine, Navy 

Seals, venus exfiltrer Sarajh et sa famille vers Ydunéa. 
 

11_destinée : Tournage en extérieur, retour vers Pointe Rouge, voir séquence 
5.  Images de synthèse, robots sinoides, vaisseau-mère, croiseur US Titanem 

et navettes, Ancienne maison de Théo à Pointe Rouge avec le hangar à 
bateaux.  

 
12_révélations : dôme opale images de synthèse. 

 
13_transferts ; r°ve dõHalloween, images de synth¯se. 

  
 

14_Revland_2 : hélinef, on survole Boston envahie par la véégtation. On se 
dirgie revient au parc dõattractions, en ruines. Des formes de dinausores en 
r®sine ®mergent dõune v®g®tation qui a repris ses droits. Vol stationnaire au-
dessus de ce qui reste du palais des miroirs (house of  mirrors). Images de 
synth¯se ¨ lõint®rieur du cube. Effets dõimmersion mentale Joy_Joye. 

 
15_nouveau monde : Lagon de Mobala, images de synthèse, dauphins munis 

de membres qui déambulent sur la plage ? Utérus artificiels à Ydunéa. 
Hybidation mentale de Joyet de Krawn, images de synthèse. 

 
16_Cape Cod : tournage en intérieur, bibliothèque municipale de Boston, 

tournage en extérieur dans les environs de Boston. Chantier de la fondation 
amipi, images de synthèse. Tournage en extérieur, fête des huitres à cape Cod.  

 
17_Jellia : en ext®rrieur d®sert de lõAcaama. Site de lõESO (observatoire austral 

européen). Images de synthèse de la colonie, cité-bulle, de Pukama. 
Tournage en intérieur : labortoires dõExobio. 
Oc®an pacifique ¨ lõouest de Pukama. 

Images de synth¯se, les formes conscientes de lõexopla¯te Jellia, cerveaux de 
synthèse. 

Colonisation de la terre par les formes vivantes shyntétisées sur terre et 
images de celles de Jellia. 

Images de synthèse, sépart des derniers terriens vers dõautres terres, arriv®e 
sur de nouvelles planètes. 

 
À 
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début 

 
 
 
 
     1 : GENÈSE 
 

6-3 : multivers : au sein dõun milieu primordial, sombre ou noir, le Tout, Matrice 
de toutes Choses (Noun de lõ£gypte antique, n®ant, point z®ro de lõhindouisme) 
apparaissent de faibles lueurs marbr®es, suivies dõ®clairs puis de spirale_chaos 
®nerg®tique et enfin dõexplosions ph®nom®nales, gigantesques, des Big-Bangs 
lib®rateurs dõ®nergie. 

 
~ 

 
     1-2 : le spectateur voit un univers sõouvrir apr¯s chaque Bang avec des brins ®l®mentaires 
de matière_énergie_conscience qui jaillissent vers lui, effet 3D, suivies dõ®mission de lumi¯re 
partant vers lõinfini, ensuite dõatomes qui sõagr¯gent en corps c®lestes. On voit la formation de 
planètes autour de systèmes solaires. 
 

~ 
 
     1-3 : la Terre, dõabord boule de feu, devient une planète bleue (on peut utiliser des fondus 
pour passer de la Terre en fusion ¨ la terre couverte dõeau puis ¨ la plan¯te bleue telle que 
nous la connaissons avec des continents). On voit plusieurs planètes bleues, en quelque sorte 
jumelles, de façon à évoquer le concept de mondes multiples (multivers). 
 
     Accompagnement musical : musique orchestrale, elle doit alterner des phases dõharmonie, 
calme, s®r®nit® quand on est encore dans le Tout avec une phase dõacc®l®ration tonnerre 
trompettes musique triomphane jusquõaux Big Bangs et ¨ nouveau calme quand la voie lact®e 
est formée, puis une musique type vulcanologie (grondements sourds, écoulement de lave) pour 
la planète boule de matière en fusion et enfin à nouveau le calme des océans premiers. 
 

~ 
 
     1-4 : la cam®ra fait alors un zoom plongeant depuis lõespace sur lõAm®rique du Nord 
pour transporter le spectateur dans la r®gion de Boston, au parc dõattractions de 
REVLAND que lõon voit du ciel. 
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AU TOUT DEBUT 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustrations: Bing.com / create, prompt: creation of  the universe and the solar 
system. 

 
 

VIE 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
     Illustrations: left: Bing.com / create, prompt: RNA and virus / right:                           
euglena gracilis, wikimedia. 
 
 
 

~ 
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EVOLUTION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
           Illustration (fiction Joy et les planètes bleues), la vie dans lõeau. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     Illustrations: sortie de lõeau, Bing.com / create, prompt: 360 million years ago, 
Carboniferous age, a lizard like tetrapod sticks its head out of  the water in a swamp, 
very tall trees and ferns in the background, wide view, realistic 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustration: Bing.com / create, prompt: African savannah, at the edge of  a river, an 
australopithecus africanus beats pebbles against each other, in the distance a herd of  
antelopes 
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     2 : Revland_1 
 
     2-1 : cafétéria, intérieur, jour. Samedi 13 août 2022, 11h du matin. Zoom réducteur 
jusquõau porche dõentr®e surmont® du mot Revland puis d®placement de la cam®ra jusquõ¨ la 
cafeteria. Deux adultes, LUC et JILL sont attablés accompagnés de deux enfants JOYE, 
dix ans et JUSTIN douze ans. Ils discutent du programme de la visite. Luc et Jill sont 
les parents de Justin. Joye, dix ans, est leur nièce.  

 
LUC 

On pourrait commencer par lõall®e des dinosaures ? 
 

JUSTIN 
excité 

Oui, et après on ira voir les requins !  
 

JILL 
Joye, ça te va ? 

 
JOYE 

Joye nõacquiesce pas, lõair r®serv®e, Luc la d®visage 
 

LUC 
Tu as envie dõaller au palais des miroirs, cõest ­a ? 

 
JOYE 

Oui jõaimerais bien 
 

LUC 
Et toi Jill, tu en penses quoi ? 

 
JILL 

Je pourrais aller avec Justin pendant que vous y allez tous les deux 
On pourrait se retrouver ensuite 

 
LUC 

Ça vous va tous les deux ? 
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Joye et Justin inclinent la tête pour signifier que ça leur convient 
 

~ 
 
     2-2 :  on voit Jill, Luc Justin et Joye arriver au bout de lõall®e aux dinosaures. 
(reproductions en r®sine des animaux dans un d®cor de lõ®poque). Ils se s®parent. Jill et Justin 
se dirigent vers le tunnel aux requins du seaquarium. Luc accompagné de Joye sõapprête à 
franchir le pont qui permet dõacc®der ¨ lõ´le sur laquelle se trouve le palais des miroirs.  

JILL 
Amusez-vous bien ! 

 
JUSTIN 

Justin fait un signe à Joye 
A tout ¨ lõheure ! 

 
~ 
 

     2-3 :  Luc et Joye sont arriv®s ¨ lõentr®e de lõattraction. Il nõy a presque personne.  
 

LUC 
Je crois que je vais tõattendre ici. Maintenant, tu es assez grande et puis tu 

connais bien ? Il faut que je téléphone à ta maman pour savoir à quelle heure 
tu dois rentrer à la maison 

 
Luc la fait entrer dans lõattraction puis sõinstalle sur un banc plac® pr¯s de 

lõentr®e 
  

     Joye entre dans le palais (House of Mirrors). Labyrinthe avec effets de réflexion, 
r®fraction, toutes sortes dõillusions dõoptique, multiplications des réflexions, miroirs déformants, 
morphing avec des animaux, corps allongé, grossie, tête élargie en crapaud, conversion en ver 
de terre é 
 
     Au centre se trouve lõattraction pr®f®r®e de Joye. Appel®e le cube, cõest une forme capable 
de se transformer aussi en sph¯re ¨ la mani¯re dõun planetarium et dans lequel une nacelle 
emmène les visiteurs au centre du dispositif. À partir de leur propre portrait ou image, 
g®n®ration dõeffets visuels spectaculaires de type miroir, kal®idoscope, effets mosaïques, 
démultiplications, évanescences et réapparition, vieillissements et rajeunissement, coiffures, 
maquillage, é 
 
     Alors que Joye regarde son visage se recontituer progressivement à partir de miettes, elle 
observe en fait quelques très légères différences, taches de rousseur, détails iris dans les paillettes 
jaune vert brun de ses yeux, transparence du regard é Et puis elle est fard®e et parait plus 
âgée. Troublant ! 
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    Joye nõarrive plus ¨ d®taher ses yeux de lõimage projet®e. La musique sõarr°te et lõimage 
lui parle.  
 
     Musique : intriguante, type science-fiction 
 

JOY 
Je mõappelle Joy, presque comme toi Joye. Je suis un peu celle que tu seras 

quand tu seras grande mais ce nõest pas un jeu comme tu le penses. 
 

Joye tente de régler les commandes de son casque virtuel. 
 

JOYE 
Tu fais partie du jeu ? 

 
JOY 

Non ce nõest pas ­a ! 
 

Lõimage a compris ce que pensait Joye. Elle lui sourit et continue. 
 

JOY 
Je suis ton amie. Jõai tant de choses ¨ te dire. Il faut que tu continues à me 
regarder, cõest important et ­a ne sera pas long, juste quelques minutes. 

Aussitôt après tu pourras rejoindre Oncle Luc. 
 

JOYE 
Jõai si froid ! 

 
JOY 

Ne tõinqui¯te pas ce ne sera pas long. Tu sais, ­a fait longtemps que jõavais 
envie de te rencontrer. 

  
    Joye nõarrive plus ¨ d®tacher son regard de celui de Joy. Elle pense un instant quõil sõagit 
dõhypnose. 
 

JOY 
 
    ð Ce nõest pas non plus de lõhypnose ! Mais ne te pose pas trop de questions, 
le temps est compté, le tien comme le mien. Tu as juste besoin de savoir que 
jusquõ¨ ton ©ge jõai v®cu dans un monde qui ressemblait ®trangement au tien 
sans lõ°tre cependant. 
     Laisse-toi aller. 
 
     Cette partie de la séquence 2 va permettre de faire connaissance avec Claire et Ray, les 
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parents de Joy. À ce niveau du film, le spectateur aura aussi un premier aperçu de la cité 
id®ale dõYdun®a.  
 
     Images de synthèse : Joye perçoit soudain une cascade dõimages et de s®quences anim®es. 
Dans cette séquence, Joy cherche à montrer à Joye sa vie dans un monde parallèle, sur une 
plan¯te bleue jumelle. Joye voit dõabord des d¹mes color®s au bord de lõoc®an, un espace vert o½ 
des parterres dessinent le nom Ydunéa. 
 
     Un grand b©timent en forme dõoiseau. Sa m¯re est assise ¨ un grand bureau au dernier 
®tage (sur la porte dõacc¯s : Claire Molnar, directrice g®n®rale dõAMIPI). Grâce aux photos 
de famille posées sur le bureau, Joye comprend que Joy est la fille de Claire et de Ray, le 
fondateur et directeur dõune soci®t® qui sõappelle Ydutech. Mais Claire et Ray ressemblent ¨ 
sõy m®prendre aux propres parents de Joye.  
 
     On descend au rez de chauss®e. Dans le grand hall dõentr®e, une fontaine int®riuere en 
cristal repr®sentant des m®duses, symbole de vie ®ternelle. Lõeau coule, color®e, accompagn®e 
dõune musique aquatique (ruissellement, cascade, é) 
 
     On passe ensuite au sous-sol : cõest bizarre, on dirait Luc. Il est entour® de techniciens. 
ë c¹t® dõeux, des chimpanz®s avec des casques sur la t°te, reli®s ¨ toutes sortes de machines 
électroniques. On aperçoit aussi une autre personne à rtavers une vitre. Elle travaille sur des 
écrans de contrôle. On dirait Jill. 
 
     Ensuite on sõ®loigen du grand b©timent pour se diriger vers un joli village comme il y en a 
tant en Nouvelle Angleterre avec son town hall, son église, ses maisons pimpantes, son école. 
ë lõentr®e du village un panneau, CIPEIA. Joye est assise sur un banc et écoute sa maîtresse, 
Paula. 
 
      Un grand vide, é Il y a trop dõinformations. Elles se bousculent dans la t°te de Joye. 
Elle voit dans sa tête une grande forêt, des robots, des drones, des explosions. La cadence 
sõacc®l¯re, Joye a comme des fulgurances : oncle Luc est ¨ c¹t® dõun homme plus ©g® dont la 
tête rappelle les bustes en marbre du musée dans la galerie des antiquités gréco romaines.  
 
     Trop de pensées comme si une infinité avait été injectée en trop peu de temps.    
 

JOY 
Joye, tu es fatigu®e, cõest normal mais maintenant cõest termin®, tout va bien. 

Tu vas retrouver Oncle Luc et tante Jill et ton cousin Justin. Pourtant, avant, il 
y a une chose quõil faudrait que tu fasses pour moi. Cõest tr¯s important pour 
nous tous, pour toi, pour Justin, pour tes parents, comme pour Luc et Jill. Tu 

veux bien mõ®couter encore un court instant ? 
 

Joye regarde Joy. Elle attend.  
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JOY 

Ce soir, quand tu rentreras à la maison, tu vas écrire tout ce qui est entré dans 
ta tête, bien plus que ce dont tu te rappelles maintenant, tout ce qui te 

reviendra en mémoire. Ensuite tu déposeras le texte en ville quelque part où 
on puisse le trouver, comme une bouteille à la mer. Il ne faut rien dire à tes 

parents ni à tante Jill ni à Oncle Luc ni même à Justin. On doit trouver tout ce 
que tu auras ®crit sans que lõon ne sache dõo½ ­a vient.  Ni à Justin et personne 

ne doit savoir dõo½ cela provient. Tu veux bien faire ça pour moi ? 
 

Joy et Joye se regardent.  
 

JOYE 
Cõest dõaccord.  

 
JOY 

Je te souhaite beaucoup de bonheur, je tõaime, un jour tu comprendras. 
 

Le spectacle est terminé. La nacelle ramène Joye. Joye a peine à réaliser ce qui vient de lui 
arriver. Comme si elle sortait dõun r°ve. Elle sort du palais et rejoint Luc.  

 
LUC 

Tu en fais une drôle de tête ! Cõ®tait moins bien que dõhabitude ? 
 

JOYE 
Non ça va. 

 
LUC 

Jõai parl® ¨ ta maman. Je dois te raccompagner ce soir. 
 

JOYE 
Mais jõaurais bien aim® rester chez vous demain encore. 

 
LUC 

Elle a bien insisté. 
Je suis désolé, peut-être le weekend prochain. 

 
Luc et Joye font un signe à Jill et Justin. Ils se retrouvent à la cafeteria.  

  
~ 

 
     2-4 : intérieur, nuit, été 2022. Nous sommes à Greyhouse, la demeure de Ray et Claire 
dans un faubourg huppé de Boston. On voit la maison de lõext®rieur. Joye est dans son lit. 
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Elle commence à écrire sur un cahier tout ce qui a été inscrit dans son mental pendant le 
transfert. 
 
     Premières lignes : r®cit de la vie de Joy, é 
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REVLANDS PARK 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

~ 
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REVLANDS, THE ISLAND 
magic maze of  mirrors 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
     Illustrations: Bing .com, images, create, avril 2023, prompt : an amusement park 
with a magic maze of  mirrors in the center of  an island, dinosaurs in the background, 
high quality realistic style 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
        
     Illustrations: Bing .com, images, create, avril 2023, prompt : an amusement park 
with a magic maze of  mirrors in the center of  an island, anime background with 
dinosaurs 

 
  

~ 
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REVLANDS, THE CUBE 
 
 
 
 
 

       Source Pixabay  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustration : Bing.com / create, prompt: une petite fille âgée de dix ans, 
rousse, taches de rousseur, dans un palais des miroirs (attraction, maze of  
mirrors). 
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     3 : DÔMES 
 
    On est dans le monde parallèle de Joy, le 12 avril 2035. Dans cette autre occurrence de la 
plan¯te bleue, sïur jumelle de la Terre, une apocalypse a ravagé la planète. Les rescapés vivent 
dans quelques colonies, des arches de survie. Lõune dõentre elles est la cit® id®ale dõYdun®a o½ 
vit Joy, située dans le Maine, sur la côte atlantique, au nord de Bar Harbor, un peu au sud 
de la frontière avec le Canada. 
 
     Dans cette séquence, Joy va d®couvrir ce quõelle suspectait à savoir que des essais 
dõimplantation c®r®brale sur lõhomme sont en cours (projet Nemo, subsitutions de personnalité) 
et déjà assez avancés. Jill, sa tante, va lui proposer de tenter un voyage dans le passé.  
 

3-1 : à Greyhouse, Joye est en train dõ®crire sur son livre : 
 
Je suis Joy. Jõai 23 ans. Nous sommes au mois dõavril, le douze de lõan 2035 AC. Nord-est des 

USA, Ydun®a, Oncle Luc mõa demand® de venir dans les laboratoires du projet Nemo quõil dirige 
avec Tante Jill. Je ne suis pas revenue ici depuis de nombreuses ann®es. Underground, cõest le nom que 
lõon donne ici au gigantesque complexe souterrain situ® dans les profondeurs dõAsinika. Il h®berge les 
activit®s de recherche les plus sensibles de la fondation. Oncle Luc mõavait promis que jõaurais acc¯s 
dès la fin du cycle dõ®tudes sup®rieures en sciences de la vie que je suis depuis d®j¨ cinq ann®es. 

 

     3-2 : nous sommes à Ydunéa, la cité idéale. Reconstitution de la cit® id®ale dõYdun®a en 
images de synthèse (voir ci-dessus l®gende de lõillustration du plan de la cité). Joy est avec Justin, 
¨ lõentr®e de NewGreyhouse. 
 

JUSTIN 
Joy, regarde 

  
    Justin lève lamain vers le ciel. Les grandes voiles qui prot¯gent la cit® quand lõatmosph¯re 
est contaminée sont en train de se déployer.  
 

JOY 
Les vents sont défavorables. Il y a des particules radioactives. De toutes 
mani¯res on est habitu® et si rien nõest invent® entre temps il faudra encore 
des milliers dõann®es avant que lõair ne soit comme vant compl¯tement 

respirable. 
Son braccelet_terminal se met à vibrer. 
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JOY 
Cõest ta m¯re. 

 
JUSTIN 

Que veut-elle ? 
 

JOY 
Cõest pour mon sujet de recherches. Ton p¯re mõavait promis que d¯s que 
jõaurais mon dipl¹me, je pourrais aller travailler avec eux, é, enfin je veux 

dire, en bas, à Underground. 
 

JUSTIN 
Tu veux continuer sur lõimplantation c®r®brale ?  

 
JOY 

Oui, ­a mõa toujours int®ress®. Toi, tu nõen as pas envie ? Comme ça on 
resterait ensemble. 

 
JUSTIN 

Mes parents, je les vois toujours ¨ la maison, enfin quand mon pa¯re nõest pas 
dans ces satanés laboratoires ! 

 
JOY 

Mais jõai encore le temps. Cõest en d®but dõapr¯s-midi. 
 

~ 
 

 

     3-3 : d®but dõapr¯s-midi, entr®e dõAmipi. Joye retrouve Jill pr¯s de lõentr®e de lõascenseur 
principal de la clinique Amipi. Jill active lõacc¯s aux derniers niveaux (Underground) r®serv® 
aux personnels accr®dit®s. On est dans lõascenseur : 
 

JILL 
Ta derni¯re visite, cõ®tait quand ? 

 
JOY 

En janvier 2028, je mõen souviens bien, jõavais 16 ans, je venais de terminer le 
lycée. 

 
JILL 

Sept ans déjà ! Alors tu vas être surprise. Tu sais, ça a beaucoup changé. 
Cõest Luc qui devait te faire visiter les lieux mais il a dû sõabsenter, des 
obligations officielles de dernière heure. Il ne voulait pas que tu attendes plus 
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longtemps. Mias tu sais, il est très fier que Justin et toi vous ayez terminé votre 
cycle doctoral en tête de promotion.  
  
    Jill et Joy ont atteint le dernier niveau. Ouverture, systèmes de sécurité, reconnaissance 
bionique. Jill est guid®e par une bande lumineuse le long dõun tunnel intelligent qui semble 
deviner où elle veut aller. Elles arrivent au dôme Océan qui héberge les installations du projet 
Némo. 
   
  

JILL 
Nous y sommes 

 
    Jill et Joy entrant dans le laboratoire principal du projet Némo, en dessous du dôme Océan. 
Joy regarde et comprend immédiatement que le siège baquet a une forme destinée aux êtres 
humains et non plus aux chimpanzés (siège incliné avec gros bulbe blanc au niveau de la tête 
(le casque qui permet les ®changes avec Nautilus, le pilote dõinterface qui assure le suivi de la 
ôplong®eõ ¨ lõaide des nano-implants installés dans le cerveau). 
 

JOY 
Alors, é 

 
JILL 

Oui, tu as compris, on est passé au dernier stade, celui de la substitution de 
personnalité. Tu peux devenir qui tu veux avec cette installation. 

 
Jill montre aussi (à travers) une vitre le local où elle travaille la plupart du temps, celui 

o½ se trouve lõinterface Nautilus qui pilote les exp®riences dõimplantation c®r®brale. (Jill a la 
charge de la conception et du fonctionnement, avec Ben, de lõintelligence artificielle qui g¯re 
tout le processus). En m°me temps on voit tout lõappareillage : siège, casque, interface Nautilus 
cerveau-ordinateur relié à la Machine. 
 

JOY 
Et les implants, ce sont ceux sur lesquels je travaillais ?  

 
JILL 

     Oui, la dernière génération. Il y en a des milliers. Leur positionnement précis 
dans le cerveau prend un certain temps. De plus, avant chaque essai, nous 
appelons ça une plongée ou immersion, il faut sõassurer de pouvoir r®tablir 
lapersonnalit® dõorigine du sujet. Pour cela on doit explorer sa personnalit® dans 
les composantes les plus profondes et cela prend un certain temps, pas moins 
dõune dizaine dõheures.   

JOY 
Alors, il y a des risques ? Que ce ne soit plus r®versible, que lõon ne puisse 
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plus redevenir soi-même ? 
 

JILL 
¢a nõest encore jamais arriv®, heureusement, mais tu sais tr¯s bien quõon ne 
prend jamais assez de précautions. Dans le cas dõactions ou situations trop 
intenses, dõune perception consid®r®e comme tr¯s positive par le sujet, il 

pourrait être tenté de basculer définitivement dans la nouvelle personnalité, 
comme un acteur de théâtre ou cinéma qui se prendrait trop au jeu, jusquõ¨ 

vouloir devenir le personnage dont il joue le rôle. Alors, on surveille en 
permanence lõ®tat de conscience, la mise en parall¯le des deux personnalit®s et 
si besoin, on effectue des rappels périodiques. Quand un mode de pensée de 

la personnalité investie devient trop envahissant ou prégnant, on peut 
lõinverser, revenir aux parcours mn®siques de la personnalit® dõorigine. Pour 

cela on les stimule de manière répétitive. 
Tout cela est g®r® automatiquement, par lõinterface de plongée Nautilus, là-

bas, dans la salle au fond à droite, derrière la vitre. 
 

Jill indique à Joy une petite salle. À travers la vitre, on distingue un pupitre de commande. 
 

JOY 
Cõest g®r® automatiquement alors ? 

 
JILL 

Oui mais Nautilus nõest que lõinterface.  
 

JOY 
Alors qui commande ? 

 
JILL 

En amont ? Cõest la Machine. 
 

JOY 
La Machine ? 

 
JILL 

Oui, Quintessence si tu préfères, au dôme émeraude, le domaine de BEN. Il y 
a tout un algorithme complexe qui explore les pensées, les affects, les 

raisonnements, la mémoire du candidat à une plongée, préalablement à 
lõimmersion elle-même dans un autre personnage.  

 
 

JOY 
Un super psychiatre en quelque sorte ? 
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JILL 

En quelque sorte mais qui nõoublie rien, une super intelligence artificielle qui 
va traquer jusquõ¨ la derni¯re de tes pulsions. 

 
JOY 

Cõest un peu flippant, comme une mise ¨ nu ! 
 

JILL 
Rassure-toi, cõest totalement crypt®. Personne ne peut avoir acc¯s ¨ ta 

personnalité profonde à part la Machine. De plus, cela dépend du degré 
dõimmersion dõun essai donn®.  

 
JOY 

Le degr® dõimmersion, alors il y a diff®rents niveaux dõimplication ? 
 

JILL 
Oui. Dans certains cas tu peux te contenter dõassister en mode ôfant¹meõ au 
d®roulement dõun ®v¯nement, dõune action, et alors éprouver tes sentiments à 
toi. Il nõy a pas de vraie substitution de personnalit®. Dans dõautres cas il sõagit 
dõentrer dans le mental dõun autre. Cõest plus immersif, la Machine tõaide ¨ 
réagir à sa place, comme si tu jouais pleinement un rôle au théâtre. Enfin, 

pour en revenir aux risques de dérive évoqués précédemment, ils sont 
quasiment inexistants dans le premier mode. 

 
JOY 

Il y a beaucoup de scénarios possibles offerts par la Machine ? 
 

JILL 
Tu veux dire des situations, des personnages ? 

 
JOY 
Oui  

 
JILL 

Un nombre limit® pour lõinstant. On a privil®gi® la qualit® et la s®curit®. 
 

JOY 
Tu crois que je pourrais essayer ? 

 
JILL 

Je ne sais pas si ça plairait à tes parents ! 
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JOY 
Mais je suis majeure ! Et oncle Luc mõavait promis que je pourrais travailler 

avec lui 
 

JILL 
Travailler, oui.  

 
Jill marque un temps dõarr°t avant de rependre le dialogue. 

 
JILL 

En fait, il était sûr de ta réaction, que tu ferais cette demande.  
 

JOY 
Alors ? 

 
JILL 

En g®n®ral cõest Luc qui surveille les immersions, en compagnie de Krawn. 
 

JOY 
Krawn ? 

 
JILL 

Oui, cõest vrai, tu ne le connais pas. Il ne nous avait pas encore rejoint quand 
nous travaillions sur les chimpanzés avec Chang. Si vraiment tu veux faire un 

essai je te le présenterai, mais il est un peu spécial. 
 

JOY 
Spécial, en quoi ? 

 
JILL 

 Cõest un technicien remarquable. Je travaille souvent avec lui mais il a la 
particularité de travailler en avatar.  

 
JOY 

Alors tu ne sais mêmepas qui il est mais tu travailles avec lui ? 
 

JILL 
En toute confiance. Je lui confierai Justin sans problèmemais je ne crois pas 

que ­a lõint®resse, ai-je tort ? 
 

Joy rougit. Peut-être que Jill se doute de quelque chose.  
JOY  

Oui tu as raison. ¢a ne lõemballe pas. 



31 

 

Mais donc je pourrais tenter un essai avec Krawn et toi aux commandes de 
Nautilus ?   

 
JILL 

Je vais y réfléchir. 
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    Ydun®a est install®e sur la presquõ´le dõAsinika (plus exactement une avancée rocheuse 
sur lõoc®an Atlantique, au sud de la fronti¯re est USA-Canada). 1/ clinique_fondation 
Amipi : on y soigne les pathologies cérébrales liées au vieillissement et on mène des recherches 
dans ces domaines. Les patients sont pour la plupart des gens tr¯s importants, dõanciennes 
personnalités influentes du monde politique ou des milliardaires. Le bâtiment est une sorte 
dõorigami ®voquant un go®land qui sõappr°terait ¨ sõ®lancer dans le ciel vers lõoc®an (deux 
ailes ouvertes à 120° et reliées à un cylindre central. La couleur e la construction est celle du 
granit local gris_noir de la presquõ´le rocheuse. Cõest Claire qui dirige la fondation depuis un 
bureau situé au centre et dernier étage. 2/ Ydutech est installé dans le quartier de Cipawat. 
La société de biotechnologie fondée et dirigée par Ray a quitté définitivement Boston en 2025 
pour sõinstaller ici. Elle est sp®cialis®e dans la mise au point et la production de m®dicaments 
soignant les maladies liées au vieillissement. 3/ le village de Cip®ia a lõapparence dõun petit 
village traditionnel du Maine. Cõest l¨ quõhabitent tous les r®sidents dõYdun®a. 4/ quatre 
d¹mes sont les structures ®mergentes dõun gigantesque ensemble souterrain consacr® ¨ la 
recherche. 5/ Newgreyhouse est la quasi-r®plique de lõancienne demeure Greyhouse de Boston. 
Ray, Claire et Joy y vivent. Luc, Jill et Justin vivent dans une demeure voisine, une ancienne 
résidence de vacances modernisée et agrandie. Amipi, les dômes et les deux résidences sont à 
lõint®rieur dõune enceinte prot®g®e. 
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  Illustration: Platon, dõapr¯s buste antique, filtre Photoshop 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustrations : Bing / create, prompt : Plato, music and mathematic 
symbols, 33abit mythology. 
 

~ 
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     Illustration : cité bulle /  source Pixabay. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations extraites de la fiction Joy et les planètes bleues 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

~ 
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     I llustrations : descente dans Underground / source Pixabay. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations : Clinique Amipi, Bing / create, prompt : architecture, a large 
building with two triangular wings open at 120°, a central cylinder, black grey granite 
naïve, a vast lawn facing the ocean, coast  of  Maine. 
     below: architecture, a large building with two triangular wings open at 12O° 
facing the sea, a cylinder-shaped building connects the wings, black-grey granite 
façade, a vast lawn facing the ocean, coast of  Maine, wide view. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

~ 
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     4 : ÂGE ANIMAL  
 
     Joy effectue une immersion au paléolithique, vers 38 000 BP (before present), en des temps 
o½ la pr®occupation principale de lõhomme est la survie imm®diate. Le spectateur doit ressentir 
la dureté des conditions, le danger, la peur permanente. Il faut donc de lõintensit® dramatique. 
 
     4-1, lionne des cavernes : ext®rieur, jour, d®but de lõhiver, paysage de steppe : nous 
sommes dans le sud de la France, vall®e de lõArd¯che, un peu en aval de lõarche de pierre de 
Vallon Pont dõArc, pr¯s de la grotte Chauvet. Lõhomme moderne (Sapiens Sapiens dans le 
texte) est majoritaire dans la région mais coexiste encore avec quelques hommes de 
Néanderthal (Anciens). Bientôt ces derniers disparaîtront. 
 
     Lõhiver est en train dõarriver et les modernes vivent dans un campement adossé à une 
falaise, au fond dõun cirque en aval de lõarche, les anciens au pied de cette derni¯re. Les ours 
des cavernes sont déjà sur place prêts à hiberner dans la grotte principale qui ouvre au milieu 
de la falaise en face des huttes des anciens. 
 
     On voit Joy sur le siège semi-incliné, implantée et prête pour sa première expérience 
dõimmersion mentale, allong®e sur le si¯ge, bulbe sur la t°te. Krawn est ¨ ses c¹t®s, en avatar.  
 

KRAWN 
Pour ce premier voyage tu vas expérimenter une plongée profonde, autrement 
dit, pas seulement lire dans les pens®es dõune autre personne mais te 

substituer complètement à elle. Luc a choisi un personnage du paléolithique, 
ça va te dépayser.  Il sõappelle OGH et cõest le chef dõun clan dõhommes 
pr®historiques, des hommes modernes comme nous, mais je ne tõen dis pas 

plus, tu découvriras par toi-même. Tu te sens prête ? 
 

JOY 
Oui, même impatiente de commencer 

 
KRAWN 

Alors ne perdons pas de temps. 
 

Krawn d®clenche les syst¯me. Des voyants sõilluminent en séquence. Joy ressent de légers 
frissons et fourmillements. Krawn la rassure, cõest normal. Puis Joy perd pied, oublie le 
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laboratoire, Ydun®a, sa vie. Lõimmersion commence.  
         
     Le spectateur se retrouve dans un abri rocheux au bas dõune grande falaise qui domine 
un cirque naturel Cõest le milieu de la nuit. On est au campement de lõAigle.  Joy-Ogh est 
soudain réveillée par une série de jappements brefs et désespérés. Des hurlements à mort leurs 
répondent, ceux de chiens sauvages vivant habituellement à proximité du campement. Les 
Anciens du clan des Ours, des Néanderthaliens installés un peu en amont de la grande arche 
de pierre entendent aussi. Dans les deux campements, femmes et enfants, angoissés, se serrent 
les uns contre les autres. 
 
    Au paléolithique, les dialogues sont simples, juste quelques mots pour désigner les choses 
essentielles, soleil, nuit, auroch, arbre, etcé comme dans les langages primitifs, assortis ou 
complétés de grognements et mimiques. 
 

é 
 
    Cõõest la lev®e du jour, THUL chef  des anciens et père de Nya, la compagne dõOgh, vient 
dõarriver. : 
 

THUL 
Bruits, la nuit ? 

  
    Dõun signe, Ogh fait comprendre ¨ Thul quõici aussi ils ont entendu. Son regard reflète 
lõinqui®tude. 
 

OGH_JOY 
Caverne ours ? 

 
Ogh_Joy indique de la main ¨ Thul lõentr®e de la grotte aux ours presque en haut de la 

falaise. 
 

THUL 
Monter ? 

 
Ogh acquiesce. 

 
     Accompagnés de quelques hommes, ils grimpent la falaise en direction de lõentr®e de la 
caverne. Presque arriv®s, ils d®couvrent ce qui reste de la carcasse d®vor®e dõun chien sauvage. 
Ils lõexaminent et cherchent des traces aux alentours. 
 

THUL 
Lion cavernes ? 
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     Le lion des cavernes est le pr®dateur le plus redout® par les hommes. Il nõh®site pas ¨ 
sõattaquer ¨ eux. Plus grave il pourrait sõ°tre introduit dans la grotte des ours, forc®ment dans 
la salle qui sert dõabri aux hommes (chambre des ours, bauges, stalactites et stalagmites, cõest 
dans une salle séparée et attenante que les hommes se réfugient en hiver ; son entrée est 
normalement fermée par une grille, herse en bois ; il y a aussi lõentr®e dõun ®troit boyau aux 
trois quart bouch® qui m¯ne ¨ lõabri o½ vit Nohr, le sage gu®risseur du clan de lõAigle, situ® 
à mi-falaise et un peu plus en aval. 
 

OGH 
Nohr ?  

 
     Ogh et Thul d®cident dõaller voir NOHR, le gu®risseur du clan de lõAigle. Il habite dans 
une grotte plus au sud, celle-là à mi-hauteur de la falaise. Nohr les accueille.   
 

NOHR 
Loup gentil ? (chien sauvage),  nuit ? Entendu 

 
    Nohr leur fait signe de le suivre. Avec Thul, ils se faufilent dans lõ®troit boyau qui relie 
les deux grottes. On commence ¨ entendre des feulements. Thul confirme ¨ lõodeur que ce serait 
une femelle. La b°te furieuse gratte croyant pouvoir se frayer un passage mais les ®boulis lõen 
empêchent. 
 

THUL 
Lionne cavernes ! 

 
Lõexpression de Thul r®v¯le son inqui®tude. Au dehors quelques flocons de neige 

commencent à virevolter. 
 

OGH 
Tuer lionne ? 

  
THUL 

Piège ! Bouquetin, en haut 
 

Il indique le plateau juste au-dessus de la grotte des ours. Ogh acquiesce. Ils vont tendre un 
piège au fauve en plaçant une carcasse de bouquetin sur son passage juste en haut de la 

falaise. En attendant, personne ne quittera les deux campements. 
 
     4_2, le piège : deux jours plus tard. Thul et Ogh se retrouvent sur le plateau pas très 
loin de la caverne des ours, avec THOR fr¯re dõOgh et GON, le meilleur chasseur parmi 
les anciens. Le piège est prêt : une carcasse de bouquetin déposée bien en évidence sur une des 
tables rocheuses en calcaire blanc nombreuses sur le plateau. La lionne arrive, énorme. 
Apparemment sa chasse nõa pas ®t® fructueuse car la pi¯ce de viande semble lõint®resser. Elle 
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se rapproche, hume la carcasse, une aubaine. Affamée elle ne tarde pas à plonger sa gueule 
dans les entrailles encore tièdes, arrache les viscères de ses crocs, ressort une tête maculée et 
rougie de sang. Elle regarde à droite et à gauche. Aucun autre pr®dateur nõest dans les parages. 
Rassurée, elle reprend tranquillement son repas et essaye un temps de démembrer une cuisse 
de sa mâchoire puissante en maintenant de ses griffes le reste du corps. Ses pattes arrière se 
gonflent, on imagine avec quelle force elle doit pouvoir bondir. En partie rassasiée ou désireuse 
de cacher la carcasse sanguinolente, elle commence à la traîner en direction du bord de la falaise. 
Elle a sans doute lõintention de la rapporter dans son nouveau repaire ¨ la grotte.    
 
     Mais alors que les chasseurs sont prêts à attaquer, le vent qui était en leur faveur change 
de direction. La bête qui jusque-l¨ se sentait en confiance sõarr°te. Elle sõimmobilise un court 
instant, pressent quelque chose dõanormal. Raidie sur ses pattes, on la sent prête à attaquer. 
Ils ne peuvent plus attendre. Thul leur fait signe. Les lances partent quasi en même temps 
mais cõest comme si la grande lionne avait devin® o½ ils se trouvaienttrouvons. 
 
    Elle a anticipé. Seul un tir a fait mouche touchant le fauve au flanc, le javelot a déchiré la 
peau mais nõa pas p®n®tr®. Dõun bond ®norme la b°te furieuse est sur eux. Elle choisit, ce 
sera Ogh. Par réflexe, épouvanté, il recule, lance en avant pour se protéger. Mauvaise idée, 
son pied gauche se prend dans une racine et il trébuche. Il est déjà trop tard pour se reprendre, 
la bête est sur lui. 
 
    Le premier coup de patte est si puissant que les griffes arrachent lõ®paisse fourrure qui 
couvre Ogh. Lõanimal est comme enrag®. Ogh essaye en vain de se d®gager mais les griffes 
labourent son abdomen. 
 
    On voit la grimace de douleur du visage dõOgh. 
 
    Thor et Gon et Thul se jettent sur le fauve et le frappent de tous côtés dans une mêlée 
confuse, lõun enfon­ant un pieu et lõautre ass®nant des coups de masse. Un craquement, la 
boule de pierre de la massue de Thul vient de broyer le crâne du fauve. La lionne retombe sur 
Ogh. 
 
    Sang de lõhomme, sang de la b°te. Ogh peut sentir lõodeur de lõanimal m°l®e ¨ lõodeur fade 
du sang, le sien qui coule abondamment de la blessure brûlante. 
 
 Les trois chasseurs le retournent. Il est étendu dos à terre, visage vers le ciel. Un grand 
vertige le prend, pour lui cõest la fin, il a compris. 
 
 Oniriqueé Ogh va revoir quelques sc¯nes de sa vie avant de perdre conscience 
définitivement : Ogh croit voir les animaux dans les nuages, ils lõappellent ¨ les rejoindre. 
Mode flashbacké Il les voit aussi dans le grand couloir de la grotte sacrée où ils ont peint 
les animaux de la Grande Vallée près du Grand Fleuve, là où ils vivaient avant la tragédie 
(attaque de leur campement par un autre clan dõhommes modernes, les Kers ou hommes-loups). 
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Vues de la Grande Vallée et du Grand Fleuve, du campement d®vast®, L®or la femme dõOgh 
éventrée, ses deux fils démembrés, le trophée de Mégacéros devant la hutte du chef  (lui Ogh) 
du clan du Grand Cerf  brisée à terre, images de la fuite,  quand ils embarquent sur les 
radeaux poursuivis par les Kers, les hommes-loups qui trépignent sur la berge furieux de voir 
leurs proies ®chapper, sur lõautre rive lõaigle qui va guider les survivants jusquõ¨ la vall®e o½ 
ils vivent maintenant, la rencontre avec les anciens, Nya, la naissance dõEla la nuit avec les 
gerbes dõ®toiles filantes, la paroi des mains o½ ils vont apposer lõempreinte de la petite main 
dõEla en pr®sence dõOgh. 
 
     Ainsi finissent les chasseurs. La grande scène des petits et grands animaux de la grotte 
sacrée. Tous regardent Ogh mourir, depuis le ciel nocturne, avec leurs yeux scintillants. 
    Ogh sõappr°te ¨ les rejoindre. Nya, sa compagne, leurs deux petits Ela et Vir un jour eux 
aussi. Il ne voit déjà plus mes compagnons. Nohr lui parle dans la grotte sacrée décorée de 
peintures rupestres. Il lui indique une direction, tout au fond de la vaste salle, un passage 
droit et ®clair®. Ogh nõa pas besoin de lampe. Il avance tout seul, se sent bien, apais®. La 
brume est blanche et légère, il arrive au bord du grand fleuve, une forme puis deux autres. 
Leor sa premi¯re femme est l¨ avec ¨ ses c¹t®s ses premiers petits, plus riené 
 

~ 
      
    4_3, funérailles : deux jours plus tard, sur le plateau pas très loin du Grand Cirque. 
Il fait froid. Le neige tombe à gros flocons. Le sol est presque gelé.  La terre des morts est 
situ®e sur le plateau Est, pr¯s dõune grande table trou®e en calcaire blanc. Là, les vasques 
naturelles sont de taille humaine, il y en a pour les grands chasseurs, pour les femmes et des 
plus petites o½ d®poser les enfants. Dõordinaire il y a quelques lichens et herbes basses, 
aujourdõhui seulement de la neige froide et de la glace. En ce champ de pierres reposent d®j¨ 
deux adultes du clan de lõAigle et un du clan des Ours, six nouveau-nés aussi, partis trop 
vite.  
 
  Tous les hommes sont l¨, le cïur lourd. Ela et Vir, les enfants dõOgh sont l¨. La civi¯re 
est sur le sol. Les hommes ont apporté les pierres blanches qui fermeront la tombe. Elles sont 
si lourdes quõaucune b°te sauvage ne pourra les déplacer. Nohr se penche et écarte la peau qui 
recouvre la dépouille, les larmes coulent encore. Ela et Vir tremblent, serrés contre Nya. Ogh 
porte sa tenue de chasse souillée de sang séché, de larges taches brunes sur tout le bas des 
vêtements et du corps. Son visage est encore marqué par une grimace de douleur, ses yeux sans 
vie épouvantent les enfants. Nya serre fortement Vir contre elle. Nohr se penche pour récupérer 
le couteau dõobsidienne dans lõ®tui accroch® ¨ la ceinture, il le tend ¨ Ela puis se met à débiter 
à voix basse toute une suite de mots où il est question de dernière chasse, de courage, de 
vaillance, du grand chef  qui va rejoindre les animaux et les ancêtres. Tous écoutent.  
 
 Thor et Maan prennent la dépouille et la déposent dans le creux de pierre, recroquevillée 
comme un fïtus, le visage vers le soleil levant, vers la grande plaine, le grand fleuve, le pays 
des anc°tres. Les chasseurs d®posent deux lances, Thul une hache. Ela sõest rapproch®e, elle 
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enlève le collier que son père lui a offert pour sa naissance et le jette doucement pour quõil 
tombe à hauteur de la poitrine. Nya se rapproche et dépose à mon tour son collier de perles, 
dents de loup et pierre de soleil. Elle regarde une derni¯re fois celui qui a partag® sa vie, lõa 
sauv®e et prot®g®e. Le vent sõest lev®. Ce sont maintenant des tourbillons de neige qui 
commencent ¨ envelopper ceux qui sont pr®sents. Il est temps de partir, laisser lõesprit dõOgh 
rejoindre les esprits de tous ceux quõil a connu dans sa vie et d®j¨ disparus. Thor recouvre la 
dépouille avec la peau de la lionne puis on replie les autres peaux par-dessus. Les hommes 
entassent alors les pierres. Brah d®gage la neige qui se met ¨ tomber et dõun geste s¾r marque 
au silex un signe au bord du creux de pierre 
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     Illustration :  sources dõinspiration pour la partie ©ge animal de ôJoy et les plan¯tes bleuesõ. 
Lõauteur a pass® une partie de son enfance et de son adolescence ¨ proximit® de sites pal®olithiques 
connus situés dans cette vallée du Rhône.    
 
     1 : Dans la fiction, on fait connaissance de Ogh et son clan alors quõils sont install®s sur la rive 
gauche du Rhône, juste au sud de la petite ville française de Montélimar, OGH1 sur la carte. La 
grotte de Malataverne, (Montélimar sud) a été occupée alternativement par Néanderthal et Sapiens 
Sapiens, il ya 50.000 ans. Les hommes_loups ou Kers sont des hommes modernes arrivés dans la 
région depuis le Moyen-Orient par la rive nord de la M®diterran®e, bien apr¯s les anc°tres dõOgh. Les 
rennes étaient alors présents en grand nombre dans la vallée du Rhône.  
     2 : apr¯s lõattaque des Kers, dans sa fuite, Ogh traverse le Rhône pour aller sur la rive droite vers 
le Sud o½ il rejoint la vall®e de lõArd¯che pr¯s de Vallon Pont dõArc (arche de pierre, grand cirque, 
grotte Chauvet, OGH2). 
     3 : le clan de Thul (sapiens anciens, homme de N®anderthal) sõest arr°t® pas très loin de là, un 
peu ¨ lõouest, dans sa migration vers le sud-ouest de la France. Cõest l¨ que se fera la rencontre des 
nouveaux et des anciens.  
     4 : les deux clans, anciens et modernes sont revenus dans la grande vallée (celle du Rhône) entre 
les villes actuelles de Valence et Montélimar, sur la rive droite du fleuve, OGH3, après avoir chassé 
les Kers dõune grotte situ®e dans la falaise calcaire des bords du Rh¹ne. Lõauteur sõest faufil® adolescent 
dans la grotte de Soyons. Comme pour les grottes de la vall®e de lõArd¯che, on a trouv® des traces dõuen 
occupation par les ours des cavernes comme par les hommes. ë proximit® dõOGH3, pr¯s de Saint-
Péray, on a trouvé des traces de débitage de mammouth.    
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Vallon Pont dõArc, vall®e de lõArd¯che 
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OGH 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustration: Bing.com / create, left prompt: prompt : paleolithic hunters fighting a 
saber-toothed lioness, snow landscape / right prompt: rocky steppe landscape, snowy 
weather, a lioness attacks a paleolithic hunter who falls backwards, another hunter 
armed with a spear tries to rescue him, ultra-realistic. 
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     5_Pointe Rouge 

  
La machine à voyager dans le temps envoie Joy et le spectateur en décembre 2015, en 

Afrique équatoriale, dans le Golfe de Guinée. Après la disparition début janvier 2012 de 
son ex-femme Émilie, la grand-m¯re maternelle de Joy, et lõinstallation de Claire et Luc à 
Boston, THÉO, 69 ans, père de Luc et Claire. Théo, grand-père maternel de Joy, a pris sa 
retraite en Afrique Noire, sur la côte, à une soixantaine de km au nord de la capitale du 
pays également située en bord de mer, au lieu-dit Pointe Rouge.  Luc, 34 ans, vient lui rendre 
visite début décembre 2015. Il va avoir une aventure avec AYANA, 21 ans, la fille 
dõOLYMPE, une ancienne employ®e de maison de Th®o. De cette relation na´tra FLORA, 
sans que Luc ne soit mis au courant (il ne reviendra pas à Pointe Rouge). Théo veillera sur 
Ayana et Flora jusquõ¨ sa mort d®but 2020. 

  
Tournage en extérieur sur place en Afrique équatoriale, golfe de Guinée, un pays côtier 

au voisinage de lõ®quateur, nord Gabon ou sud Cameroun vers Kribi Campo, plage vierge. 
Au nord de la capitale, à  une heure de route, Pointe Rouge : des roches latéritiques sõavan­ant 
dans la mer et qui contrastent avec un littoral essentiellement fait de longues plages bordées 
par la for°t tropicale. La maison o½ Th®o sõest install® est construite en bord de mer sur les 
rochers rouges, cõest une vieille b©tisse au toit en tôle ondulée piqué de taches de rouille et 
campée sur des piliers en béton en bord de mer, grande terrasse sur la mer, hangar à bateaux 
accolé à la bâtisse contennat une vielle coque en résine, des moteurs hors-bord et du matériel 
de pêche au gros. Un peu plus loin, après la rivière (pont) un petit village de pêcheurs. Décor 
de la maison de Théo à Pointe Noire : masques africains Fan / casiers à crevettes en osier 
comme abat-jours sur la terrasse / lampe à pétroleé Campement pygm®e en amont de la 
rivière. 

Le vieux pick-up de Théo, type Toyota ou Nissan. 
   
é Pour ne pas se perdre, rappel les ©ges des uns et des autres : Théo, père de Claire est 

né en 1946 / en 1981 à la naissance de Luc, Théo a alors 35 ans et Émilie 29 /1983 : 
naissance de Claire) / Luc rencontre Jill 24 Ecosse en 2.005 Luc alors quõil a 24 ans, 
Claire obtient son doctorat en Biologie ¨ Paris en 2.008, rencontre Ray en 2.010, lõ®pouse 
le 04 septembre 2.011, Claire donne naissance à Joy en 2.012). 
 
     5_1, chez Théo : ext®rieur, fin dõapr¯s-midi. Joy est en mode fantôme dans cette sous-
séquence, auprès de Luc et Ayana. Le spectateur va faire la connaissance dõAYANA. On 
est sur la plage, ¨ Pointe Rouge, au sud de la villa de Th®o. Ayana et Luc sortent de lõeau. 
 

LUC 
Dis-donc, tu as progressé depuis que tu étais une petite fille. Tu nages très 
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bien ! 
 

AYANA 
Je viens souvent chez ton père, ici à Pointe Rouge, le week-end mais aussi 

durant les congés. 
 

LUC 
Il mõa dit que tu travaillais dans une compagnie dõassurance, cõest bien ­a ? 

 
AYANA 

Oui, apr¯s le lyc®e, jõaurais pu avoir une bourse pour aller en France, mais je 
ne voulais pas laisser ma mère seule ici. On en a parlé longtemps avec ton 

p¯re et finalement jõai suivi une formation ici. 
 

LUC 
Tu es très attachée à lui, on dirait ? 

 
AYANA 

Il est un peu comme mon p¯re. Il sõoccupe de moi depuis des ann®es. Le 
hasard a bien fait les choses quand il a obtenu un poste ici, avant quõil ne 
prenne sa retraite. Ma m¯re lõa contact® et il lõa aid®e ¨ ouvrir un petit atelier 

de couture. 
 

LUC 
Cela ne mõ®tonne pas de sa part. Et lõaffaire marche bien ? 

 
AYANA 

Oui, elle a même deux employées. 
 

LUC 
Quand mon p¯re mõa dit que vous ®tiez revenues au pays, Olympe et toi, jõai 

fait un rapide calcul et je me suis dit que tu étais mariée. En général, en 
Afrique, on fait très vite des enfants ! 

 
AYANA 

Il faut croire que je suis lõexception. 
 

LUC 
Alors peut-être que les hommes ont peur de toi ? 

Tu étais déjà une ravissante petite fille, avec un air malicieux et qui 
manifestement le savait, en jouait pour obtenir tout ce quõelle voulait ! 

Aujordõhui tu es devenue tr¯s jolie et tu me donnes lõimpression de bien savoir 
ce que tu veux. 
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Ayana ne r®pond pas. Luc insiste. Il ne peut sõemp°cher de faire un autre compliment. 

 
LUC  

Si je nõ®tais pas mari® et si je ne tõavais pas connu gamine, je crois que je 
craquerais pour toi. 

 
Luc regarde Ayana. Elle semble troublée et préfère changer de sujet. 

 
AYANA 

Et ta vie là-bas ? Jõai vu ta femme en photo ? Elle est jolie. Comment lõas-tu 
connue ? 

 
LUC 

Cõ®tait ¨ Glasgow, on préparait tous les deux un doctorat. Et puis un jour on a 
eu une proposition de travail ¨ Boston. On a accept®. Ma sïur Claire a suivi 

après ; elle a même épousé le directeur de la société où je travaille ! 
 

AYANA 
Je sauis au courant, Th®o mõen a parl®. 

Il mõa aussi expliqu® que tu travaillais sur le cerveau. 
 

LUC 
Oui, on espère pouvoir traiter certains désordres mentaux pas une stimulation 

de certaines zones cérébrales. 
 

Le soleil est maintenant bas sur lõhorizon. 
 

LUC 
Cõest tr¯s beau ici ¨ Pointe Rouge, loin de lõagitation des villes. 

Tu as de la chance de pouvoir profiter de la nature. 
Quand jõ®tais jeune, je venais déjà sur ces plages avec Théo. 

 
AYANA 

Ici-même ? 
 

LUC 
Non, moins loin, juste un peu au nord de la capitale. 

Il y avait un hôtel dans une grande concession avec des cases traditionnelles, 
avec une grande piscine et plein dõarbres et fleurs, un petit paradis tropical. 

Il a sans doute disparu.  
 

AYANA 
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Lõh¹tel Hibiscus ? 
 

LUC 
 Cõest ­a ! Alors il existe encore ? 

 
AYANA 

Oui, Théo nous invite parfois à déjeuner là-bas, quand il va faire ses courses 
en ville. Il y a des boukarous et on mange de très bonnes pizzas. 

  
Le spectateur voit Olympe en train de préparer une énorme carpe rose (dorade), à côté des 

brochettes de crevettes attendent pr¯s dõun barbecue primitif, une simple grille pos®e entre des 
pierres sur le sable, au milieu du charbon de bois. Elle couvre le poisson dõune couche de 

sauce verte, gombos, piments et autres herbes. 
 

Théo fait signe. Le soleil est désormaisnà demi-cach® ¨ lõhorizon. 
 

Luc et Ayana reviennent sur la terrasse. 
 

OLYMPE 
On va bientôt dîner. 

Vous avez juste le temps de vous doucher. 
 
Ayana est à la salle de bains. Luc est aux côtés de Théo sur la terrasse. Verres 

de jus de bissap. 
 

THÉO 
Tu vois, Ayana sait nager maintenant ! Et elle est devenue une beauté. 

 
LUC 

Oui, je suis ®tonn® quõelle ne fr®quente personne.  
 

THÉO 
  Elle a été éduquée chez les sïurs de la mission catholique. 

Elle a beaucoup de principes. 
Mais, pour changer de sujet, jõavais pr®vu que nous allions voir les pygm®es 

demain, enfin si ­a tõint®resse. 
¢a convient ¨ Ayana. Par contre, Olympe, ­a nõest pas son truc. 

Elle préfèrait rester ici. 
 

LUC 
Oui, pourquoi pas.  

 
THÉO 
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Alors cõest OK 
 

Le soleil a disparu ¨ lõhorizon. 
 

THÉO 
Et ton travail, là-bas à Boston, tout va comme tu veux ? 

 
LUC 

Les choses avancent bien. 
On a réussi à miniaturiser les électrodes pour stimuler des zones cérébrales de 

plus en plus réduites et on va encore progresser. 
Jill, enfin, mon ®pouse, je ne tõai pas encore parl® dõelle, a aussi fait beaucoup 
de progr¯s dans lõinterpr®tation des signaux et ®galement la mise au point des 

stimuli. 
On espère même pouvoir bientôt induire des comportements sans dommage 
physiologique, de façon réversible, accéder partiellement à certains aspects de 

la personnalit® dõun singe. 
  

Ayana arrive, elle est resplendissante. 
 

OLYMPE 

ë table, cõest pr°t ! 
 

La séquence se termine avec Olympe posant la carp rose sur la table. 
On est sur la terrasse face à la mer. 

 
~ 

   
    5_2, jeux interdits : le week-end est terminé. On est lundi matin, très tôt. Luc 
raccompagne Olympe et Ayana en ville avec le pick-up de son père. Théo reste à pointe Rouge. 
On le voit faire un signe dõau revoir. Le pick-up sõ®loigne, Luc conduit. 
 
     Tournage : une boutique africaine de quartier, quelques machines à coudre, des vêtements 
en cours de fabircation, des pagnes africains, un petit logement ¨ lõarri¯re. H¹tel Hibiscus : 
une grande concession en bord de mer comportant des boukarous répartis dans une végétation 
dense, tulipiers, jacarandas, nombreux oiseaux, rolliers, colibris, cocotiers sur la plage, une 
grande paillotte restuarant au bord de la piscine. Personnel de service de lõh¹tel.  
 

Action : arrivée dans les faubourgs de la capitale. 
 

LUC 
Tu dois être au travail à quelle heure ? 
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AYANA 
Pour neuf  heurs, ça ira, mais je dois me changer auparavant. 

 
LUC 

Alors je vous dépose à la boutique. 
 

AYANA 
Oui sõil te plait 

 
Olympe guide Luc jusquõ¨ la boutique ôAux petites mains de Parisõ. Ils traversent lõatelier 
de couture jusquõau logement ¨ lõarri¯re qui donne sur uen petite cour avec quelques plantes. 
Ayana va se changer. Luc propose ¨ Olympe dõaccompagner Ayana ¨ son travail en centre 

ville. 
 

Luc stoppe le pick-up deux rues avant lõimmeuble de la compagnie dõassurances, par 
discrétion.  

 
Ayana et Luc sont irr®sistiblement attir®s lõun vers lõautre. Le coup de foudre a ®t® 

imm®diat, d¯s la premi¯re rencontre ¨ Pointe Rouge. Ayana sõaprp°te ¨ sortir de la voiture. 
 

 LUC 
Tu fais une pause à midi ? 

 
AYANA 

Oui, on reprend le travail à 15h. 
 

LUC 
Et si on déjeunait ensemble ? Lõh¹tel Hibiscus, jõaimerais bien le revoir. Tu 

crois quõon aurait le temps. 
 

Ayana réfléchit quelques secondes puis regarde Luc. 
 

AYANA 
Oui, je pense, là-bas il nõy a pas trop de circulation. 

 
LUC 

Alors je viendrai te chercher ici, àa te va ? 
 

AYANA 
Oui, cõest bien. 

Et toi, que vas-tu faire en attendant. 
 

LUC  



55 

 

Il faut que je joigne un de mes collègues à Boston. Il travaille souvent la nuit 
et donc je devrais pouvoir le joindre. 

À Pointe Rouge le débit internet était insuffisant. 
  
é 
 

Hôtel Hibiscus, Luc et Ayana mangent au bord de la piscine. Tables rondes couvertes 
dõune nappe en bazin blanc, un petit vase de fleurs de frangipanier et bougainvillers. 

 
Après le déjeuner, Luc, comme prévu, raccompagne Ayana. 

 
LUC 

Cõ®tait formidable. Tu sais, ­a nõa pas trop chang® depuis mon enfance. 
Cõest m°me presque mieux que dans mes souvenirs. 

Cõest dommage que tu travailles, on aurait pu profiter de la piscine. 
Et puis, je serais bien resté un peu plus ici. 

 
AYANA 

Mais tu dois retourner à Pointe Rouge ? Th®o tõattend. 
 

LUC 
Je pourrais trouver une excuse, le travail justement, par exemple une visio-

conférence. Il comprendra. 
 

Ayana h®site, é puis se d®cide. 
 

AYANA 
Jõai quelques jours de cong®s ¨ rattraper. Je pourrais peut-être demander à les 

prendre. 
 

LUC 
Ce serait formidable. 

 
Ils sont arrivés. Luc gare le véhicule.  

 
LUC 

Tu me tiens au courant ? 
 

AYANA 
Bien sûr ! 

 
Luc embrasse Ayana sur la joue. 
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LUC 
Bon travail ! et jõesp¯re que ­a marchera pour les cong®s. 

 
Ayana descend de la voiture. 

é 
 

Lendemain. Ayana a obtenu ses jours de congé. 
 Hôtel Hibiscus, avant le déjeuner, à la plage. Luc et Ayana se baignent. 

Ayana fait la planche, Luc est à ses côtés. 
 

AYANA 
Tu te rappelles ? Bangui, les bancs de sable au milieu du fleuve., quand tu 

mõapprenais ¨ faire la planche ? 
 

LUC 
Comme ça ? 

 
Luc passe ses bras sous le corps dõAyana pour la soutenir allong®e dans lõeau. 

Elle le laisse faire, ferme les yeux. Luc pose un baiser sur ses lèvres. 
Ayana se redresse. Ils sõenlacent. 

 
Un peu plus tard, au restaurant au bord de la piscine. 

 
LUC 

 Il y a des chambres libres, on pourrait se reposer, quõen penses-tu ? 
 

Ayana accepte. 
     

On les retrouve dans uen chambre de lõh¹tel. 
Ayana prend une douche et vient sõ®tendre sur le lit aupr¯s de Luc. Elle se 

serre contre lui. 
 

AYANA 
On ne devrait pas faire ça, tu es marié ! 

 
LUC 

Mais on nõa encore rien fait ! 
 

AYANA 
Peut-°tre mais je ne sais pas ce qui mõarrive. 

 
Ayana murmure ̈  lõoreille de Luc. 

 



57 

 

AYANA 
Cõest toi qui mõas appris ¨ nageré 

 
Luc comprend ce quõAyana lui demande. 

 
LUC 

Tu es sûre de vouloir ? 
 

En guise de réponse, Ayanna lõembrasse.  
  

Ayana et Luc font lõamour. 
 

La sous-s®quence sõach¯ve. 
 . 

    5_3, anniversaire : Joye est en train dõ®crire sur son lit : ôfin ao¾t 2019, Th®o est sur 
la terrasse de Pointe Rouge, face ¨ la mer. Flora vient dõavoir trois ans, cõest la fille dõAyana 
et Luc. Ce dernier nõa plus donn® de nouvelles depuis sa visite ¨ Pointe Rouge fin 2015õ 
  
    Joy est ici en mode fantôme, aux côtés de Théo. On voit sur la table un amoncellement de 
petits bouts de papier, un ordinateur portable, une cruche de jus de fruits. De la terrasse Théo 
plac® face ¨ la mer peut apercevoir Flora jouer sur la plage, accompagn®e dõAyana. Sur lõun 
des papiers pense-bête : ô, bient¹t 4 ans ! £crire ¨ Claire et Lucõ, aussi un morceau de papier 
gaufré avec une tache dõencre en forme dõ®l®phant. Th®o tente de classer ce qui est ®crit, parfois 
gribouillé sur tous les morceaux de papier. Il les a classés par thèmes (on peut lire famille, 
sexualit®, d®mocratie, solitude, citations Nietzcheé). Sur lõordinateur on voit une citation 
de Nietzche : 

 
Voyez les fidèles de toutes croyances !  

Qui détestent-ils le plus ? 
Celui qui brise leurs tables de valeurs,  

le destructeur, le criminel ! 
Néanmoins, celui-ci est le créateur !  

Ainsi parlait Zarathoustra. 

  
Olympe arrive sur la terrasse et propose une boisson à Théo. 

 
THÉO 

Olympe, jõai quelque chose à te dire. 
 

Elle le regarde. 
 

THÉO 
Tu sais, lors de mon dernier voyage en Franceé 

OLYMPE 
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Oui ?  
 

THÉO 
Jõai subi des examens médicaux, enfin la routine, ce quõon fait ¨ mon ©ge. 

 
Olympe regarde Théo et attend la suite, inquiète. 

 
THÉO 

Les premiers résultats ne sont pas très bons. Il faudrait que je retourne en 
France de temps à autre pour suivre un traitement. 

 
 
Olympe ne sõalarme pas outre mesure, elle a confiance dans la médecine des blancs. 

Théo doit insister : 
 

THÉO 
Je ne suis plus tout jeune. A mon âge il y a toujours un risque, tu comprends ? 
 

Non, décidément elle ne comprend pas ou plutôt elle ne veut pas ! 
 

THÉO 
Je mõinquiète pour Ayana et pour Flora. 

Sõil mõarrivait un jour quelque chose ? Jõai pensé à une solution mais je ne sais 
pas comment la proposer à Ayana, jõai peur que ça la choque. 

 
OLYMPE 

Et tu voudrais que ce soit moi qui lui en parle, cõest ­a ? 
 

THÉO 
Oui, enfin, si tu veux bien, cõest délicat.  

 
OLYMPE 

Cõest Luc, il ne reviendra jamais, cõest ça qui te tracasse ? 
 

THÉO 
Cela fait plus de trois ans. Je ne pense pas quõil ait oublié Ayana et si on lui 
avait dit pour Flora je pense quõil serait revenu. N®anmoins jõai respect® la 

promesse faite à Ayana de ne rien révéler. 
 

Théo se lance. 
 

THÉO 
Je pourrais reconnaître Flora comme ma propre fille. Cela lui permettrait 
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dõobtenir la nationalité française avec tout ce que cela représente comme 
droits, une protection plus efficace, une entrée en Europe, des facilités pour 

étudier. 
Ayana nõaurait rien ¨ faire, je peux mõoccuper seul des formalit®s au consulat. 
Pour nous tous ce serait la solution et Flora ne saurait jamais quõelle a ®t® 

abandonnée. 
 

OLYMPE 
Mais les gens parleront. 

 
THÉO 

Et alors, ce ne serait pas le premier couple ôdominoõ de ce type ! 
Ils diront du mal au début puis très vite personne nõy pensera plus.  

Tu crois que tu pourrais lui en parler ? 
 

OLYMPE 
Elle ne voudra pas. 

 
THÉO 

Oui, si ce nõ®tait que pour elle, ­a cõest s¾r. 
Mais pour Flora il y a une chance quõelle accepte. 

Tu pourrais essayer de tâter le terrain en inventant de toutes pièces une 
situation qui serait comparable ou au moins un peu ressemblante. 

Tu verras bien comment elle réagit. 
Tu veux bien essayer ? 

 
OLYMPE 

Je vais voir ce que je peux faire mai je ne te garantis rien.  
 

THÉO 
Tiens_moi au courant. 

 
OLYMPE 

 Bien sûr, cõest promis. 
 

THÉO 
Autre chose. Elle nõaura pas à mõen parler, seulement me faire part de son 

accord par ton intermédiaire et notre vie continuera comme avant.  

 
Le soleil a disparu. Ayana revient tirant Flora par la main. 

Elle aurait vouu rester, courir encore après les crabes de cocotier, jouer dans le sable. 
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AYANA 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustrations : Ayana in Joy and the blue planets, Bing /create, prompts :  àgauche, 
62abitan girl beauty, female model, very beautiful eyes, a soft, charming and naïve look, 
light brown skin, tropical flowers / à droite : 62abitan girl beauty, female model, very 
beautiful eyes, a soft and charming look, light brown skin, tropical flowers. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustration : atelier de couture ôles petites mains de parisõ / Bing .com, images, 
create, prompt : a traditional sewing workshop in Africa, a seamstress, Singer sewing 
machines, African wax clothes, vintage style. 

 
 

~ 
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     6 : PARIS 
  
Avril 2035. Joy, 23 ans, est au dôme Océan, là où se trouve le projet Némo. Dans le 

cadre du grand voyage programmé par Quintessence, la Machine, ou encore la super 
intelligence artificielle quantique dõYdun®a, Joy sõappr°te ¨ investir mentalement sa propre 
m¯re Claire. Joy va ainsi revivre lõ®poque qui a pr®c®d® le d®part de Claire de Paris où elle 
vivait jusquõalors avec sa m¯re £milie pour Boston o½ elle va ®pouser Ray. 
 
     Fluidité du scénario : on retrouve une nouvelle fois Joye dans sa chambre en train de 
transcrire le message de Joy : é o½ et comment mes parents se sont connus, septembre 2010. 
 
     6_1, véranda : nous sommes le 4 septembre 2015. Le spectateur fait la connaissance 
de Claire, la mère de Joy, née en 1983. Elle se tient dans la véranda de Greyhouse, une belle 
demeure cossue de lõentre-deux-guerres rachetée et modernisée par Ray, située dans un quartier 
hupp® de Boston. Cõest le jour anniversaire de leur mariage et ¨ cette occasion, 
exceptionnellement, elle est rentrée plus tôt de son travail de directrice de recherche à Ydutech. 
Claire a trente deux ans. 
    Vue extérieure de la propriété, vue intérieure du salon (mélange de design italien moderne 
et de meubles anciens import®s dõEurope) avec en perspective la v®randa (salon en rotin avec 
tissu imprim® exotique rappelant ¨ Claire lõAfrique Noire quõelle a connu dans sa jeunesse 
car son père Théo vit là-bas) et le jardin intérieur. 
     Claire est assise dans la v®randa.  Un magnifique bouquet de fleurs est la r®plique dõun 
tableau impressionniste c®l¯bre du mus®e dõOrsay. Le spectateur voit une carte ¨ lõint®rieur 
avec le chiffre 4, ô ¨ ma charmante et si jolie épouse, la talentueuse directrice de recherche 
dõYdutechõ ; cõest le quatri¯me anniversaire du mariage de Claire et Ray. Le spectateur 
apprend ainsi lõactivit® professionnelle de Claire. 
 
    Flashback : fondu du bouquet de Greyhouse sur le tableau correspondant du musée 
dõOrsay, le spectateur se retrouve ¨ Paris en septembre 2010. On voit Claire et Ray 
d®ambuler dans les galeries du mus®e. Ils sõarr°tent pour admier le tableau.   
 

~ 
 
     6_2, Montmartre : Ray est venu à Paris pour assister à un congrès sur les 
neurosciences. Claire doit y faire une communication. Ils décident de déjeuner ensemble.  
 
     Ext®rieur, jour, place du Tertre ¨ Montmartre. Dans le fond, la basilique du Sacr® Cïur. 
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Ray et Claire déambulent sur la place, examinent les aquarelles et peintures. Beaucoup de 
petites peintures ¨ lõeau qui se ressemblent, st®r®otyp®es, pour les touristes. Pourtant dans un 
coin un chevalet attire lõattention de Ray. Cette fois ce nõest pas un amateur ou ®tudiant des 
beaux-arts en quête de quelque argent mais un véritable artiste. Il peint des portraits façon 
impressionniste. 
 

RAY 
Cõest pas mal ! Quõest-ce que tu en penses ? 

 
CLAIRE 

Oui, il a beaucoup de talent. 
 

Le peintre a remarqué Claire et tente sa chance. 
 

Le peintre 
Vous aimez ? 

 
CLAIRE 

Oui cõest beau 
 

Le peintre 
Je pourrais faire votre portrait si ça vous tente, ce ne sera pas long, tout au 

plus un quart dõheure pour la pose.  
 

Alors que Claire sõappr°te ¨ d®cliner lõoffre poliment, Ray la regarde. 
 

RAY 
Pourquoi pas, on pourrait déjeuner pendant ce temps, à côté ?  

 
CLAIRE 

Tu y tiens vraiment ? 
 

RAY 
Oui, mais rassure-toi, je ne le garderai pas. Cõest un cadeau pour ma 

charmante guide !  
 
     Claire rougit, ne sait pas comment réagir. Ray force la décision et discute 
discrètement le prix avec le vieil homme. Après la pose, Ray et Claire vont 
déjeuner. 
 
     La petite salle est déjà presque pleine. Des habitués discutent avec le patron. 
Plut¹t bon signe, il nõy a pas que des touristes. La carte arrive vite, plats du jour 
andouillette au vin rouge et bïuf bourguignon. Claire explique ¨ Ray de quoi 
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il sõagit. Il pianote sur son smartphone pour trouver des images des plats 
proposés. Difficultés à capter le réseau, il doit orienter et réorienter son i phone 
version 4 à la finition impeccable verre et acier mais ça finit par marcher. Il 
montre ¨ Claire sur lõ®cran des images de plats cuisinés. Le superbe rendu des 
couleurs donne envie. 
 

RAY 
 

On dirait de la goulasch. 
 

CLAIRE 
Cõest le m°me genre de plat oui, de la viande de bïuf cuite tr¯s longtemps ¨ 

petit feu. 
 

RAY 
Jõen ai mang® toute mon enfance. 

 
 Les douze petites tables sont serr®es. Fort heureusement personne ne sõint®resse ¨ ce qui 
est dit ¨ la table voisine. De toutes mani¯res cõest tr¯s bruyant. Le serveur arrive et prend la 
commande, deux goulasch-bourguignons, une bouteille dõeau p®tillante. 
 

CLAIRE 
Cõest bien un plat hongrois ? 

 
RAY 

Tu as deviné, mon adresse électronique Yahoo avec Molnar bien sûr ! Cõest 
mon nom de famille, Molnar cõest Miller, lõhomme qui fait la farine. Mon p¯re 
est dõorigine hongroise. Il est arriv® ¨ New York en 1965 avant que la 
fronti¯re ne se ferme avec lõEurope de lõest, le temps du rideau de fer. Ma 
m¯re ®tait autrichienne, n®e ¨ Vienne. Dans le cadre de son travail dõarchitecte 
mon p¯re sõy rendait parfois, cõest comme cela quõils se sont connus. Ils se 

sont mari®s rapidement et lõann®e suivante ils ont ®migr®.  
 

CLAIRE 
Et ton prénom, Ray ? 

 
RAY 

ë vrai dire ce nõest pas celui de naissance. 
 

CLAIRE 
Le vrai est un secret ? 

 
RAY 
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Non bien sûr, même si on ne me demande pas ça en général. Cõest Gabor. Je 
ne sais pas si ­a te plait mais ¨ lõ®cole ­a faisait dr¹le alors mes parents ont 

choisi quelque chose qui fait plus américain. 
 

CLAIRE 
Tes parents vivent toujours là-bas, je veux dire à New York ? 

 
RAY 

Oui, mon p¯re travaille au sein dõun cabinet dõarchitecte. Si je suis à Boston 
cõest parce que jõy ai fait mes ®tudes. Jõai eu la chance dõavoir une bourse. 

 
Le service est rapide, les assiettes sont déjà là. 

 
RAY 

Et tes parents à toi, parisiens ? 
 

CLAIRE 
Ma m¯re lõest devenue. En fait mes parents sont tous deux originaires de 
province, une petite ville du sud-est de la France. Ils sont venus faire leurs 

études supérieures à Paris. Ils avaient une cousine qui habitait ici et pouvait les 
héberger. Après ma m̄re est rest®e car elle a trouv® un poste dõenseignante en 

biologie. 
 

RAY 
ë lõuniversit® ? 

 
CLAIRE 

Oh non, plus modestement dans un lycée, elle aurait aimé faire de la 
recherche mais ­a sõest av®r® compliqu®. Mon p¯re ®tait souvent ¨ lõ®tranger et 

elle devait sõoccuper de Luc et de moi. 
 
    Ray attend. Claire a lõimpression quõil voudrait quõelle en dise un peu plus, en m°me 
temps il semble ne pas svouloir e montrer trop indiscret. Elle poursuit : 
 

CLAIRE 
Mes parents se sont séparés. Mon père vit très loin dõici en Afrique noire. Il 
travaille dans lõaide au d®veloppement, en France on utilise le mot 

coop®ration. Il sõagit de mettre ¨ disposition des pays africains aujourdõhui 
ind®pendants et qui ®taient jusquõaux ann®es soixante des colonies fran­aises 

une aide destinée à rattraper leur retard. 
 Au d®part ­a nõ®tait pas son projet de vie, il faisait de la recherche, il a m°me 

passé deux doctorats en sciences physiques. 
Maintenant il est en fin de carri¯re et doit prendre sa retraite lõ®t® prochain. 
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RAY 
Ta mère travaille encore ? 

 
CLAIRE 

Non, elle a des problèmes de santé. Elle ne va pas très bien et comme elle est 
seule je dois mõoccuper dõelle. 

 
RAY 

Cõest grave ? 
 

CLAIRE 
Assez, une leucémie. 

 
RAY 

Heureusement, cõest une maladie qui se traite assez bien maintenant, à 
lõexception de quelques formes particuli¯res. 

Tu habites donc avec elle ? 
 

CLAIRE 
Oui, tu connais le Jardin des Plantes ?  

 
RAY 

Pas vraiment, tu sais hormis la tour Eiffel, un passage au musée du Louvre, à 
Notre-Dame et à Versailles je ne connais pas grand-chose !   

 
CLAIRE 

Jõhabite rue Buffon, une rue qui donne sur ce jardin. Il a ®t® cr®® au d®part 
comme bien dõautres en Europe pour servir de jardin m®dicinal. Ensuite au 

dix-huitième siècle il est devenu un centre de recherches intensives. Mon père 
pr®tend que cet endroit devrait °tre mieux reconnu dans lõhistoire des 

sciences, un lieu qui devrait rester dans la mémoire des hommes. On y a entre 
autres pos® les premi¯res bases de la th®orie de lõ®volution, d®couvert la 

radioactivité. 
 
     Le serveur est de retour et leur propose un dessert. ë lõ®vidence, il sõagit de surgel® et 
Claire met en garde Ray. Ils d®clinent lõoffre, pr®f®rant un simple caf®. 
 

RAY 
Si jõai bien compris il faut absolument le visiter cet endroit, pourquoi pas cet 

après-midi ?  
 

CLAIRE  
Tu veux faire lõ®cole buissonni¯re ?  
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Ray ne comprend pas et se met à tapoter sur son clavier. 
 

RAY 
Mon fran­ais nõest pas suffisant ! 

 
CLAIRE 

Cela veut dire quõon ne va pas ¨ lõ®cole, en le cachant ¨ ses parents, on va 
traîner en ville comme des garnements, dans les parcs publics, les buissons 

des parcs, à la campagne un peu partout. 
 

Ray pianote à nouveau sur son iphone. 
 

RAY 
Truancy ou skipping school, cõest ­a. 

Tu sais, je nõai rien vu auquel je doive assister absolument cet après- midi. 
De mon c¹t® cõest dõaccord, je serais heureux que tu continues ¨ jouer au 

guide touristique. 
 

Claire et Ray sortent du restaurant. Devant le chevalet du peintre : 
 

Le peintre 
Il  vous plait ? 

 
Le tableau est très ressemblant, vivant, plein dõexpression et de fra´cheur. 

  
CLAIRE 

Vous mõavez rajeunie. Je fais un peu petite fille ! 
 

RAY 
Moi jõaime bien ! Il vous faudra combien de temps pour le terminer ? 

 
Le peintre 

Disons demain après-midi ? Cela vous conviendrait ? 
 

RAY 
Oui, ça me va. Vous pourriez me le faire livrer ? Hôtel du Louvre, rue de 

Rivoli. 
 

Le peintre 
Bien sûr, sans problème. 

  
     Ray glisse quelques billets et sa carte de visite après avoir inscrit ses nom, adresse et 
numéro de téléphone. Direction Jardin des Plantes. 
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      6_3, labyrinthe : nous sommes au Jardin des Plantes de Paris, devant la façade du 
Museum dõhistoire naturelle, c¹t® Seine. 
 

RAY 
Jõai vu sur le plan quõil y a aussi un labyrinthe derri¯re les serres. 

 
CLAIRE 

On peut y aller si tu veux, cõest juste à côté mais à vrai dire cõest juste une 
sorte de colimaçon. 

 
     Ray et Claire sõengagent dans lõallée entre les serres, passent devant le grand cèdre du 
Liban planté en 1734. Une fois arrivés au bas du talus du labyrinthe on les voit grimper la 
petite sente entre les ifs et buis et très vite se retrouver dans la petite gloriette ronde. La coupole 
principale de quatre mètres de diamètre et en dentelle de fer est supportée par huit poteaux 
métalliques en forme de lances et décor®s de feuilles dõacanthe couvertes de vert de gris. Elle 
supporte un deuxième étage plus petit lui-m°me coiff® dõune sph¯re c®leste. 
    Ray remarque lõ®tat de corrosion avanc®e. Claire lui explique : 
 

CLAIRE 
Quand on lõa construit, on ne connaissait pas encore les problèmes 

électrochimiques liés à lõutilisation conjointe des métaux utilisés pour la 
décoration initiale, du plomb, du cuivre et de lõor. Evidemment cõest bien 
modeste par rapport ¨ la tour Eiffel mais cõest quand m°me lõun des premiers 

édifices entièrement métalliques construits en France. 
 Il a été érigé sur le point culminant de la plus grande déchetterie de Paris.  

 
RAY 

Une déchetterie ?  
 

CLAIRE 
Un endroit où lõon dépose les ordures. Vers 1650, le roi de France a décidé de 
le racheter pour en faire un jardin médicinal. Là où nous sommes il y avait une 
butte dõimmondices qui dominait de quelques dizaines de m¯tres la berge de 

la Seine ! 
 Au départ lõintention ®tait de faire un vrai labyrinthe, cõ®tait ¨ la mode en 

Europe. 
 En fait on a surtout planté des pelouses et quelques arbres mais le nom de 
labyrinthe est resté. Pour les Parisiens du dix-neuvi¯me si¯cle, cõ®tait m°me 

devenu un lieu de rendez-vous galant. 
Mais jõai autre chose ¨ te montrer. Regarde, dõici on voit lõappartement o½ 

jõhabite avec ma m¯re. 
 
Le logement est bien visible, au quatrième étage dõun immeuble de la rue Buffon. Claire le 
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lui montre du doigt. 
 

CLAIRE 
Cõest ¨ lõavant dernier étage, les stores blancs. 

 
RAY 

Ta mère ne tõattend pas ?  
 

CLAIRE 
Ce soir oui mais je ne rentre pas tous les jours à midi. 

 
Ray regarde lõinscription en latin sur la corniche de la gloriette. 

ôHoras non numero nisi sernasõ. 
 

CLAIRE 
Cela veut dire, il me semble : 

ôje ne compte que les heures heureusesõ. 
 

RAY 
Sage devise !  Mais jõen connais une autre, dans le m°me ordre dõid®e. Elle est 
je crois me rappeler de William Emerson : ôgrave dans ton cïur que chaque 

jour est le plus beau jour de lõann®e !õ 
 
    Par chance, ils sont seuls. Claire a lõétrange impression dõêtre ailleurs, en tous cas pas dans 
la normalité quotidienne du plein centre de Paris. Quelque chose a changé même si cõest 
indéfinissable. Pendant quõelle jouait au guide, une autre sõest peu ¨ peu glissée en elle, plus 
féminine, adolescente et femme tout à la fois. Elle perd le contrôle, est en train de tomber 
amoureuse. Ray lui parle comme dans un rêve, elle continue à jouer son rôle comme un 
automate, sans m°me faire attention ¨ ce quõelle dit. Il la regarde. 
 

RAY 
Jõaime bien cet endroit et je me sens tr¯s chanceux dõ°tre ici avec une aussi 
jolie guide. Tu sais, jõai h®sit® jusquõau dernier moment ¨ venir. Jõavis 

®norm®ment de travail. Maintenant, je crois savoir ce qui môa d®cid®. Apr¯s 
ton premier s®jour ¨ Boston, quand tu es venu voir ton fr¯re, jõai eu envie de 

te revoir. 
 

Ray ne laisse pas à Claire le temps de réagir. Ell est manifestement troublée. Il sort son 
téléphone jouet. 

 
RAY 

Une photo ? 
 



72 

 

    Claire sourit. Ray prend plusieurs clichés sous différents angles, se rapproche dõelle pour 
les lui montrer, poubelle, conserv®, poubelle. Cõest alors quõune famille de touristes japonais 
arrive, Ray leur demande de les prendre tous deux en photo. Le regard du père de famille 
trouble Claire. Elle lit en lui, comprend ce quõil pense ; il considère que Ray et elle forment 
un vrai couple. Ray se contente de serrer Claire juste ce quõil faut contre lui en mettant une 
main sur lõ®paule. Quelques clics et le p¯re de famille rend lõappareil, remerciements. Échange 
de bons procédés, Ray prend la famille asiatique à son tour puis prononce quelques mots en 
japonais.  
 
     Claire regarde les photos. Elle a du mal à se reconnaître, très en beauté mais avec la vague 
impression dõ°tre la copine sur les photos dõados, le jour o½ on pense avoir trouv® son premier 
amour. Le cliché lui paraît trop intime, et Ray qui a compris lui propose de les effacer, non, 
surtout pas !  
 
     Ils quittent le labyrinthe, redescendent la grande allée vers la Seine, passent devant le 
manège pour enfants avec les dinosaures en résine. Statue de Lamarck, photos. Ray promet 
de les expédier le soir même sur la boîte mail de Claire. Il prend congé, premier baiser, rendez-
vous demain matin sans faute au congrès. 
 

~ 
 
    liaison, fluidité du scénario : on retrouve une nouvelle fois Joye dans sa chambre en train 
de transcrire le message de Joy : é deuxi¯me jour ¨ Paris, septembre 2010 é Papa a invit® 
maman à sortir avec lui ce soir. Il est tombé amoureux de maman.  
 

~ 
 
      6_4, bateau-mouche : soirée romantique. Joy en mode fantôme. On retrouve Claire 
et Ray attablés dans un bateau mouche, table en bordure de fen°tre, ¨ lõavant, petit bouquet 
de roses, vue magnifique sur la Seine et les monuments de Paris illuminés. 
 

RAY 
Cõest une chance que ta mère ait accepté que nous sortions. 

 
CLAIRE 

Tu lui as fait une forte impression. Elle a été très contente de ta visite tu sais. 
Bien s¾r, elle pense queé 

 
Claire marque un temps dõarr°t. Ray la regarde. 

 
RAY 

Tu veux direé 
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CLAIRE 
Oui, cõest ça ! Tu sais elle est inquiète pour moi. Même si comme tu le penses 
et comme lui disent les m®decins, elle devrait gu®rir, elle nõen est pas 
r®eellement persuad®e. Mon p¯re vit loin, en Afrique, Luc est ¨ Bostoné 

Alors bien sûr elle aimerait que je trouve quelquõun, que je me marie, que jõai 
des enfants. Je te remercie dõavoir jou® le jeu quand nois sommes all®s la voir. 

 
RAY 

Tu ne sors pas souvent le soir si jõai bien compris. 
 

CLAIRE 
Non, tu as compris, cõest plut¹t rare. 

 
Ray tente alors une question indiscr¯te sur un ton quõil veut anodin. 

 
RAY 

Pas dõamoureux en vue ? 
 

Claire, gênée, ne répond pas tout de suite. 
 

CLAIRE 
Peut-°tre que je suis trop difficile, m®fiante. Tu sais mon p¯re mõa toujours 
mise en garde, pour lui lõamour nõest quõun d®rangement des sens, une 

combinaison de facteurs, une situation de chaos. Cette théorie est un de ses 
dadas, il a tendance à le voir partout ! Selon lui tomber amoureux nõest pas 

raisonnable et ne suffit pas pour se marier ; il associe étroitement le mariage à 
lõ®ducation des enfants. Tu comprends ? 

 
RAY 

Bien sûr, et pour ta part, tu en penses quoi ?  
 

Claire h®site en r®pondant, nõarrive pas ¨ masquer son trouble. 
 

CLAIRE 
Jeé, enfin é, ­a ne mõest jamais vraiment arriv®. 

 
Elle change volontairement de sujet et se met à parler de Luc. 

 
CLAIRE 

On dirait que Luc et Jill se plaisent bien ¨ Boston. Mais dõapr¯s ce que jõai 
compris, ils ne travaillent pas vraiment sur la mise au point de nouvelles 

molécules.  
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RAY 
Tu veux dire quõils nõont pas vraiment leur place dans la strat®gie dõYdutech ? 
Cõest vrai dans le court terme mais je pense ¨ lõavenir et le succ¯s de la soci®t® 
me permet de faire cette exception. Luc tõa peut-être raconté comment je 
lõavais recrut® avec Jill, quand ils ®taient encore à Glasgow, tous deux jeunes 
dipl¹m®s. On avait parl® alors dõimplantation c®r®brale et cõest une m®thode 
qui a de lõavenir dans le traitement des d®sordrs mentaux, autant que les 

mol®cules, jõen suis persuad®. Bien s¾r avec les tristes exp®riences du passé, la 
lobotomie, les interventions sur le cerveau sont très mal considérées mais lui 
sõest s®pcialis® dans la miniaturisation des implants et Jill dans le traitement 
des informations ? Alors on peut espérer arriver à stimuler fidèlement des 

zones de plus en plus réduites du cerveau. 
    Mais pour en revenir ¨ ce qui est ton domaine de recherches, tu saisé 
 

Ray se risque à prendre la main de Claire. 
 

RAY 
Tu aurais très bien ta place aussi à Ydutech, bien sûr quand ta mère ira mieux. 
Tu pourrais poursuivre ton travail là-bas, enfin tant que tu ne trouves pas de 

r®el travail ici, rien ne tõemp°cherait dõessayer, quõen penses-tu ?  
 

CLAIRE 
Je ne sais pas. 

 
Claire est de plus en plus troublée. Ray sourit. 

 
RAY 

Cela mõ®viterait de devoir venir ¨ Paris pour te voir ! 
 
    Le repas est terminé. Le bateau est revenu à quai. Ray et Claire sortent, Ray avec un 
paquet sous le bras maladroitement emball® avec un papier brun et une ficelle. Cõest le tableau. 
Quais de Seine la nuit, retour à pied vers le Louvre. Plusieurs arrêts, Claire et Ray 
sõembrassent chaque fois longuement. Au niveau du palais du Louvre, ils se s®parent. Ray 
donne le tableau ¨ Claire et appelle un taxi. Lui va traverser la Seine pour rejoindre lõH¹tel 
du Louvre. 
 

RAY 
Tu penseras ¨ ce que je tõai dit ? 

 
CLAIRE 

Oui, bien sûr !  
 

RAY 
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Tu mõautorises ¨ tõappeler de temps ¨ autres ? 
CLAIRE 

Évidemment. Fais bon voyage. 
 

Un dernier baiser et le taxi arrive. 
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GREYHOUSE 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations : la 76abitant76 GreyHouse où 76abitant Claire, Ray et Joy, banlieue de 
Boston / Bing.com / create, prompt : a veranda at the back of  a magnificent mansion 
in the suburbs of  Boston, new age architecture, through the windows you can see the 
garden at the back of  the house, a park with flower beds and trees in the background 
plan, rattan seats in the veranda, Audubon prints, a vase of  flowers, high quality with 
extreme details. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

~ 
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PARIS, JARDIN DES PLANTES 
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PARIS, MONTMARTRE 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustration: Bing.com / create, prompt: Paris Montmartre, place du Tertre, the 
Sacré-Coeur in the background, cobblestones on the ground, trees, a lamppost, 
souvenir shops and small restaurants, a male painter with a hat paints the portrait of  a 
young woman. 

 

~ 
 

PARIS, BATEAU-MOUCHES 
 

 
     Illustration : Bing.com / create, prompt : one bateaux-Mouche on the 
Seine in Paris, at night, you can see the Eiffel Tower illuminated. 
 

~ 
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     7_Boston 
 
     Dans la séquence précédente on a vu Claire évoquer des souvenirs après quatre ans de 
mariage. Trois années de plus ont passé. Dans cette séquence, Joy va entrer mentalement dans 
lõesprit de Claire, sa propre m¯re. 
 
     7_1, GreyHouse : intérieur, le 04 septembre 2018, Greyhouse (demeure de Ray et 
Claire), une grande demeure ôguilded ageõ id ôbelle ®poqueõ de Nouvelle-Angleterre, dans un 
quartier huppé de Boston.  
     Claire se tient dans la véranda arrière qui donne sur le jardin où joue Joy. Elle a 
maintenant six ans. Joy cherche à voir les écureuils. Michka le berger australien court sur le 
gazon. Johanna, sa nounou, lui demande de rentrer car il commence à faire frais. Elle lui 
donne un cahier à dessin. 
    Claire annonce ¨ Joy quõelle doit sortir le soir avec papa mais sans elle. Elle restera à la 
maison avec Johanna. 
 

CLAIRE 
Joy ? 

 
JOY 

Oui maman 
 

CLAIRE 
Ce soir, tu sais, je sors au restaurant avec Papa, tu resteras à la maison avec 

Johanna. 
 

JOY 
Ce nõest pas juste ! Pourquoi je ne pourrais pas venir avec vous ? 

 
CLAIRE 

On va rentrer tard ma ch®rie. Et puis ce nõest pas un endroit pour les petites 
filles 

 
JOY 

Cõest une f°te aujourdõhui ? Jõai vu les fleurs, cõest papa ? 
 

CLAIRE 
Oui ma grande, cela fait sept ans que papa et maman vivent ensemble. 
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JOY 
Et avant, tu vivais où ? 

 
CLAIRE 

Avec ma maman, loin dõici, dans un autre pays que papa. 
 

JOY  
Vous irez au bord de la mer ? 

 
CLAIRE 

 Oui, comme chaque ann®e dans le m°me restaurant. Tu le connais, cõest celui 
où tu prends des sandwichs au homard. 

 
JOY 

Mais jõaurais vraiment voulu venir, maman. 
 

CLAIRE 
Ce nõest vraiment pas possible mai je te promets quõun prochain jour nous y 

retournerons avec toi. 
 
Joy est contrariée car elle ne peut y aller. Elle se venge sur son dessin. On la voit se mettre à 

colorier nõimporte comment, le homard en jaune, les crevettes en vert. 
 

~ 
 
    7_2, fruits de mer : soir, int®rieur, un modeste restaurant de fruits de mer ¨ lõenseigne 
Yellow Lobster, accès par une jetée en bois (pear), dans un petit port de plaisance au nord de 
Boston, côte atlantique. Ray va profiter de lõoccasion pour parler ¨ Claire dõun projet de 
création de fondation. 
     Le spectateur retrouve Ray et Claire déjà attablés. A chaque anniversaire de mariage 
Ray y invite Claire, cõest devenu un rituel. Les bateaux de taille moyenne ou petite sont 
®clair®s par les lampadaires. La table voisine est occup®e par une famille ¨ lõaccent qu®b®cois, 
des touristes qui profitent de lõ®t® indien. Bient¹t le petit restaurant sera au complet. Ray 
commande des huîtres, une bouteille de Chardonnay de la Nappa Valley, ensuite ce seront 
des homards ôal diavoloõ, la sp®cialit® de lõ®tablissement, crustac®s accompagn®s de linguines et 
palourdes servis en abondance dans un poêlon. 
 

RAY 
Elle nõa pas trop pleur® ? 

 
CLAIRE 

Bien s¾r, tu imagines, jõai d¾ lui promettre quõon reviendrait avec elle. 
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RAY 
Jõai une id®e. Tant quõil fait beau on pourrait aller en weekend ¨ Bar Harbor 
Elle adore y aller. Quõen penses-tu ? De mon côté je pense pouvoir me libérer 
en fin de semaine. Et puis peut-être que Luc et Jill pourront venir avec Justin. 

 
CLAIRE 

Ce serait une très bonne idée. 
 

RAY 
Tu aimes beaucoup cette région toi aussi ? 

 
CLAIRE 

Quelle drôle de question ? 
 

RAY 
Je me dis quelque fois que çae ne doit pas être si désagréable que ça de vivre 

là-bas ! Une vie humble et simple, toujours proche de la nature. 
 
    Claire regarde Ray mi amusée mi ironique. Ray, lui, sõest arr°t® de manger, il reverse un 
peu de vin. Le serveur r®cup¯re les assiettes dõhu´tres et apporte le plat de r®sistance. Les 
voisins touristes ne leur prêtent pas attention. 
 

CLAIRE 
Cõest bien possible mais jõattends ! 

 
RAY 

Tu attends quoi ? 
 

CLAIRE 
Ce que tu veux me dire. Ça doit être important ? 

 
RAY    

Cõest bon ! Je pensais à créer une fondation. 
 

CLAIRE 
Une fondation ? 

 
Claire est étonnée, même un peu incrédule. Seules les très puissantes sociétés peuvent se le 
permettre. Il faut avoir les reins très solides financièrement pour envisager une telle action. 

 
RAY 

Cõest lõoccasion r°v®e pour tõen parler aujourdõhui. Tu sais quõYdutech vient 
de faire deux acquisitions majeures. On change de dimension comme les 
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g®ants de lõinternet en leur temps. Si lõon maintient le cap ce sera tr¯s difficile 
pour quiconque de nous rattraper dans les années à venir. Tu devines les 

impôts que la société va devoir payer même avec son siège déplacé dans le 
Delaware. Je doute fort que les hommes politiques sõen servent pour financer 
la recherche et m°me si cõ®tait le cas je doute également que ce serait de 

manière pertinente. En finançant une fondation nous serions libres de choisir 
les axes de recherche. 

  
Claire commence ¨ comprendre. Ce Ray qui sõappr°te ¨ lui parler est ce m°me Ray qui a 
toujours regretté de ne plus pouvoir faire lui-même de recherche. La fondation serait un 

substitut ! 
 

CLAIRE 
Et les orientations, les th¯mes de recherche, jõimagine que tu as d®j¨ une id®e ? 

 
RAY 

Je pense ¨ une structure qui se donnerait pour premier objectif dõaccro´tre 
lõesp®rance de vie mais pas seulement, qui ïuvrerait aussi ¨ lõam®lioration de 

lõesp¯ce humaine.  
 

CLAIRE 
Elle serait exclusivement consacrée à la recherche ? 

 
RAY 

non, moitié recherche fondamentale et appliquée, complémentaire de celle 
menée avec succès à Ydutech et moitié clinique accueillant des patients 

atteints de maladies neurodégénératives. Je vise une clientèle riche, influente, 
capable de défendre la fondation, de lui apporter des ressources importantes, 

assurer sa pérennité. 
 

CLAIRE 
Et t »ut cela, ce serait pour quand ? 

 
  RAY 

Les statuts de la future fondation sont pr°ts, lõenveloppe financi¯re n®cessaire 
pour démarrer aussi. 

 
CLAIRE 

Tu as pr®vu de lõimplanter pr¯s dõici, dans lõarri¯re-pays jõimagine ? Au bord 
dõun lac peut-être comme lõon d®j¨ fait plusieurs centres éducatifs ? 

 
Ray hésite avant de répondre. 

RAY 
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Jõai eu plusieurs propositions de ce type, mais le co¾t dõacquisition des terrains 
est exhorbitant. 

Je pensais aussi à une installation plus au nord en bordure de lõoc®an, toi et 
Joy vous aimez bien le Maine. 

 
Claire réagit aussitôt. 

 
CLAIRE 

Mais depuis Bar Harbor jusquõ¨ la fronti¯re la c¹te est presque totalement 
prot®g®e. Cõest une succession de parcs naturels, r®serves terrestres ou 

côtières, zones de randonnée pédestre. 
 

RAY 
Cõest vrai, ¨ lõexception de quelques rares poches encore libres, moins belles, ¨ 
moindre potentiel touristique. Je me suis d®j¨ rendu sur place et jõai pris 
quelques contacts. Les comt®s ne peuvent se priver dõun minimum de 
d®veloppement. Il nõy aurait aucune nuisance industrielle ¨ attendre. Pour 

chaque arbre enlevé, un autre serait replanté. 
 

CLAIRE 
Tu as eu des propositions ? 

 
RAY 

Jõai trouv® un grand terrain en vente, une sorte de presquõ´le sauvage bord®e 
dõun c¹t® par une exploitation agricole presque abandonn®e et de lõautre par 

deux très anciennes maisons de vacances. 
Tiens, jõai des photos, regarde. 

 
Ray montre un plan et plusieurs photos des lieux. Le site est entre Bar Harbor et West 

Quoddy. Les images montrent une large étendue plate, comme un plateau granitique qui se 
termine dans lõoc®an par des avanc®es rocheuses en dents de scie. Il est couvert dõune sorte de 

lande. 
On aper­oit aussi un b©timent agricole plus ou moins ¨ lõabandon dans le petit vallon qui 

limite le domaine côté nord et une baie côté sud avec deux maisons de vacances, un ponton et 
un petit voilier qui mouille à proximité. 

 
CLAIRE 

Cõest ¨ la fois tr¯s beau, très isolé, et é tr¯s au nord ®galement ! 
 

Un agrandissement montre une petite source entour®e dõherbes diverses et de mousses. Lõeau 
essaye de se frayer un passage jusquõ¨ la mer.  

 
CLAIRE 
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Et cette photo ? 
 

RAY 
Cõest une petite source que jõai trouv®e. Elle est tout un symbole, la jouvence, 

lõ®ternelle jeunesse.   
Mais si ­a tõint®resse, on pourrait aller voir si tu veux bien et on emmènerait 

Joy avec Johanna si elle est libre. Depuis Bar Harbor cela nous prendra 
seulement deux bonnes heures en voiture pour rejoindre West Quoddy. On 
pourrait y pique-niquer et ensuite on redescendrait tranquillement le long de 

la côte.   
 

Le serveur est de retour. 
 

Le serveur 
Un dessert ? 

 
Ray interroge Claire du regard. 

 
CLAIRE 

Non, je vais mõarr°ter l¨. 
 

RAY 
Je vais organiser lõexcursion. De ton c¹t® il faudrait que tu vérifies la 

disponibilité de Johanna. 
 

CLAIRE 
je mõen occuperai. 

 
Il est déjà tard, vingt-deux heures lorsque Ray r¯gle lõaddition. On les voit quitter le 

restaurant, puis arriver de nuit à Greyhouse. 
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YDUTECH, BOSTON 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

~ 
 
 

JARDIN DE GREYHOUSE 
 
 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustrations: Greyhouse, banlieue nord de Boston, 7ème anniversiare de mariage 
pour Claire et Ray / Bing.com / create, prompt:  behind a new age mansion, a ten-
year-old girl, red-haired and with freckles, plays with an Australian Shepherd dog, 
squirrels climbing a tree, flower beds. 
 

~ 
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AU NORD DE BOSTON, SUR LA COTE ATLANTIQUE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
     Illustrations: restaurant de fruits de mer, Bing.com / create, prompt: in the evening, 
a small fishing port on the north of  Boston, a pier, boats, a seafood restaurant, details, 
realistic 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      Illustrations: restaurant de fruits de mer / Bing.com / create, left : seafood 
restaurant interior, canadian tourists, lobster dishes and linguine with clams, high 
details/ right : seafood restaurant interior, linguine with clams, lobster dishes, two 
glasses of  white wine, high quality with extreme detail, realistic. 

 
~ 

 
  
 



88 

 

  
 
 
 
 

LA PRESQUõILE DõASINIKA DANS LE MAINE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations: Bing.com / create, prompts: the coast of  Maine, a strip of  land jutting 
out into the sea like a desolate moor, ending in jagged granite boulders jutting out into 
the ocean, some shrubbery, a small spring of  water surrounded by small grasses and 
mosses, a small bay with a sailboat, aerial view, high details /  

 
~ 
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     8_Asinika 
  
    Joye écrit dans son lit : Asinika, ­a veut dire en Algonquin rocailleux, é 
 
     Les vies de Joye et Joy ®taient encore confondues jusquõau samedi 13 ao¾t 2022 (visite ¨ 
Revland, s®quence 2). Cõest ce dimanche 14 que leurs mondes vont se s®parer. La petite fille 
qui va arriver à Asinika sera désormais Joye. De son côté, Joy poursuivra sa vie à Boston, 
à GreuHouse et Ray son père implantera la fondation Jouvence à Cape Cod.  (voir séquence 
16).     
 
     On est le 20 avril 2035. Joy est à Underground, au dôme Océan, dans le laboratoire 
Nemo. Elle poursuit son voyage dans le pass® pilot® parlõõinterface Nautilus elle-même 
command®e par Quintessence (la Machine). On remonte le temps jusquõen 2022. 
  
     Contexte : la clinique Amipi ouvre en 2022 comme prévu initialement par Ray.  
 
     Dans un premier temps, le dimanche 14 août 2022, on assiste ¨ lõarriv®e de Joy sur la 
presquõ´le dõAsinika o½ se trouve la fondation, plus pr®cis®ment ¨ NewGreyHouse. Joy a 
alors dix ans. 
 
     Dans un second temps, le spectateur va assister dans un premier temps ¨ lõinauguration, 
en présence de nombreuses personnalités du monde politique et technologique (politiciens, CEO 
dõentreprises de la Biotech, gouverneur du Maine, repr®sentants du comt®é). 
 
     Dans un troisième temps, il visitera les installations où Luc et Jill font leurs recherches e, 
mplantation cérébrale. On va assister à une démonstration de conditionnement mental fait sur 
un chimpanzé du nom de Charlie, avec lõaide de Chang assistant de Luc, ceci en présence de 
Ray, Claire et Joy.  
 

~ 
 
     8_1 NewGreyHouse : aéroport de Boston. Le spectateur voit sur les panneaux 
dõaffichage que lõon est le dimanche 14 ao¾t 2022 (le lendemain de la visite de Joye ¨ Revland 
avec Justin). Claire et Joy sõappr°tent ¨ prendre lõavion. 
 
     Vue aérienne de la côte atlantique au niveau de Bar Harbor. En approche de lõa®rodrome. 
Atterrissage. Bill, le chauffeur de Ray, les attend.   
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Le chauffeur 

Bonjour madame, bonjour Joy. 
 

Claire 
Bonjour Bill 

 
Bill prend les bagages et ils prennent la route sans attendre. 

 
é 
 

Joy sõest endormie ¨ lõarri¯re de la voiture. 
Claire la r®veille ¨ lõarriv®e ¨ Asinika. 

 
CLAIRE 

Joy, ma chérie, on est arrivé. 
 

Une grande enceinte s®curis®e, lõentr®e dõAsinika. Ils passent le contr¹le de s®curit®. 
On aper­oit sur la gauche la vaste structure de la clinique Amipi qui fait face ¨ lõoc®an. 

Ils roulent encore un peu et cõest la surprise ! 
Bill se gare devant le perron. Une plaque gravée : NewGreyHouse 

Ray et là ainsi que Mishka le berger australien qui sõempresse de sauter sur Joy et la l¯che. 
Ray embrasse Claire et Joy. 

 
Joy 

Papa ! 
 

Joy regarde émerveillée 
 

RAY 
Oui, cõest bien notre maison. 

 
Bill sort les bagages. Ray à Joy. 

 
RAY 

Entre, maman va te faire visiter. 
 

Visite de la demeure. ë lõint®rieur aussi, tout est comme àBoston, hall, escaliers, living. 
Claire accompagne Joy dans sa chambre. Joy retrouve son lit, son coffre à jouet, les dessins 

piqués sur le mur, Kogo le gorille en peluche assis sur le tapis, Clodie sa poupée assise sur la 
coiffeuse, le vernis ¨ ongles et le rouge ¨ l¯vres quõelle a droit de mettre pour les f°tes. 

Joy est en admiration. Tout son univers familier ets bien là, soigneusement reconstitué comme 
par magie. 
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Elle redescend avec Claire et retrouvent Ray. 
Ils vont à la cuisine. Dinah, la chatte, est installée comme si elle attendait Joy, un bol d elait 

à côté. Sur la table, des céréales, un livre de cuisine.  
Le seul changement important est la v®randa qui donne sur lõOc®an ¨ la place du jardin de 

Boston. 
De plus la véranda se prolonge sur la gauche le long de la cuisine.  

 
RAY 

Alors, tu es contente ? 
 

Joy embrasse son papa. 
 

RAY 
Regarde, tu vois le grand bâtiment ? 

 
Ray indique Amipi 

 
JOY 

Il ressemble à un oiseau 
 

RAY 
Oui. Cõest l¨ que maman va travailler maintenant. 
Cõest une clinique où on soigne les gens. 

 
JOY 

Quõest-ce quõils ont ? 
 

RAY 
Des gens qui ont un peu perdu la tête, tu vois ? 

 
JOY 

Des fous ? 
 

RAY 
Mais non, chérie, des personnes qui ont eu un accident. 

Dõautres aussi qui sont très âgées. 
On les aide à réfléchir, tu comprends ? 

 
JOY 

Oui. Mais moi comment je vais aller ¨ lõ®cole. 
 

RAY 
Maman va tõemmener demain visiter le village et ta nouvelle ®cole. 
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Tu retrouveras des amies de Boston. 
Et puis Justin va venir aussi. 

Tu vois sur la droite, là-bas, la grande maison ? 
 

Ray indique la résidence de vacances avec un ponton. On voit un petit voilier à proximité. 
 

RAY 
On est en train de refaire toute la maison. 

Tante Jill et Oncle Luc ont décidé de venir travailler ici. 
 

JOY 
Et Justein va aller aussi ¨ lõ®cole ici.  

 
RAY 

Bien sûr. 
 

JOY 
Et les autres gens, ils habitent où ? 

 
RAY 

Au village dont je tõai parl®. 
 

~ 
 
     8_2 inauguration : Joye écrit dans son lit : ôJõai maintenant onze ans. On se trouve 
¨ la clinique Amipi, aile ouest, ¨ lõautomne 2023. Jõaccompagne mes parents Claire et Ray 
dans une visite des nouvelles installations destinées aux études sur la stimulation mentale des 
primatesõ. 
 
     Le spectateur se retrouve dans le grand hall de la clinique Amipi le jour de lõinauguration. 
Claire se trouve sur une petite estrade devant la magnifique et somptueuse fontaine de cristal. 
Le gratin du monde politique et Hi-tech va découvrir qui est Claire. Après sa présentation 
de la fondation et son discours (Ray se tient à ses côtés), gros succès, applaudissements, médias, 
elle sera ensuite connue dans le monde entier sans lõavoir voulu bien s¾r. Le succ¯s de 
lõ®v¯nement va booster la fondation.  
 
    Discours de Claire suivi dõun jeu de questions-réponses auquel Claire se prête à la fois 
avec humour et une certaine discrétion-retenue (pas dõattitude pr®tentieuse). 
 
     Moyens, cadre de tournage : clinique Amipi en bordure de lõoc®an, Maine, architecture 
goeland-origami deux ailes à 120° vers la mer liées à une structure cylindrique / 
reconstitution en images de synthèse de la fontaine aux méduses situées dans le grand Hall 
central au rez de chaussée. La salle ouvre ¨ 120Á comme lõensemble du b©timent avec une 
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baie vitr®e int®grale c¹t® oc®an. Au fonds trouve la fontaine construite ¨ lõemplacement de la 
source trouvée par Ray quand il recherchait un terrain pour la fondation. Elle est constituée 
de plusieurs étages en cristal repr®sentant des m®duses. Lõeau sõ®coule le long des jambes dõ®tage 
en étage, éclairée par une lumière océane changeante et évoquant la vie. Une musique est 
synchronis®e avec les mouvements de lõeau. Cõets dans ce Hall que Claire va prononcer un 
discours lors dõune r®ception officielle ¨ laquelle vont assister des personnalit®s politiques de 
haut rang dont le gouverneur du Maine et des sommités scientifiques. 
 

Discours de Claire 
 
     Je voudrais tout dõabord vous remercier au nom de tout le personnel de la fondation 
dõ°tre pr®sents ici aujourdõhui, dõautant que ce nõest pas la meilleure saison pour visiter 
le Maine. (on est en hiver lors de lõinauguration si on sõen tient ¨ la fiction). Cõest la 
preuve si besoin ®tait de lõimportance que vous accordez à la fondation, des espoirs 
que vous mettre en elle. Toute entreprise est une aventure. A lõinstant m°me, quatre de 
nos astronautes tournent en orbite martienne ; ce remarquable succès est pour grande 
part dû à un esprit visionnaire qui a su entraîner les meilleurs scientifiques ingénieurs 
et techniciens. Dans quelques années peut-être une société humaine nouvelle 
sõinstallera sur la plan¯te rouge et elle aura des p¯res fondateurs. Il y a ceux qui r°vent 
des étoiles mais aussi ceux qui rêvent de percer les secrets de la vie en restant sur Terre, 
persuad®s que l¨ aussi il y a lõesprit dõaventure, celui dont a toujours fait preuve 
lõAm®rique. 
 
     En nous apportant votre soutien, vous nous permettez dõïuvrer ¨ un r°ve, celui 
dõune ®ternelle jeunesse. Celle du corps bien s¾r, mais aussi celle de lõesprit. Nous 
refusons quõil d®cline, la conscience est ce que lõhomme a de plus pr®cieux. La 
fondation sõest donn® un double objectif : parer au mal de la sénescence, comprendre 
ses mécanismes et par ailleurs soigner.  
 
     Il y a seulement quatre ann®es, jõ®tais ici, juste ¨ c¹t® de cette magnifique 
composition de cristal eau et lumi¯re. Elle nõ®tait alors quõune toute petite source que 
ma fille Joy ici présente avait découvert au milieu des rares herbes qui recouvraient la 
presquõ´le.  Je ne pouvais imaginer que le succ¯s serait aussi fulgurant. Jõai le plaisir de 
vous annoncer aujourdõhui que lõaile des r®sidents est d®sormais totalement occup®e. 
De plus, la liste dõattente contient d®j¨ des centaines de noms. 
 
     Grâce à vos dons, les chercheurs et soignants disposent des équipements les plus 
performants que lõon puisse ¨ ce jour trouver dans le monde. Tous vous remercient 
aujourdõhui et esp¯rent que vous continuerez ¨ les soutenir. Ne doutez pas que tous 
seront à la hauteur de vos espoirs. Encore merci à tous et je vous souhaite une bonne 
réception. 

 
Réaction très positive des journalistes, une photo de Claire à côté de la fontaine aux 

méduses va faire le tour du monde, chignon et robe mauve. 
 

~ 
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     8_3 Charlie : nous sommes ¨ lõautomne 2023. ë cette ®poque, Luc a d®j¨ transf®r® 
toutes ses activit®s de Boston dans lõaile sud dõAmipi au rez de chauss®e et au sous-sol. Joy, 
©g®e de 11 ans, accompagne ses parents pour une visite des installations dõimplantation 
c®r®brale, ¨ lõinvitation de Luc. Jill, Chang et lui les accueillent. 
 
      Int®rieur, jour, laboratoire dõimplantation c®r®brale, si¯ge adapt® aux singes avec casque 
c®r®bral dõimplantation, instrumentation, imprimante-scanner 3D pour fabriquer des objets. 
Techniciens : CHANG, chimpanzés CHARLIE et PRISCILLA, LUC, RAY, 
CLAIRE, JOY  
 
    On voit Luc en train de faire une pr®sentation de lõ®tat dõavancement des recherches en 
mati¯re dõimplantation. On est au sous-sol. Sont présents RAY, CLAIRE, JOY, LUC et 
CHANG que Luc leur présente. La finition des locaux nõa rien ¨ voir avec celle des ®tages, 
le béton ciré est de règle, les plafonds sont bas. Jill est installée dans la pièce voisine. Les lieux 
sont assez exigus. Charlie est installé sur un siège semi-incliné, un casque sur le crâne. Chang 
lõoccupe en attendant le d®roulement de lõexp®rience. Ils le saluent. 
 
    Chang propose ¨ Joy dõimaginer une forme avec les doigts quõune mini imprimante-scanner 
va ensuite fabriquer, comparable ¨ celles quõutilisent les sculpteurs, ¨ c¹t®, de la p©te ¨ modeler. 
Chang à Joy : 
 

CHANG 
Joy, voudrais-tu imaginer et modeler un objet ? 

Tu peux aussi choisir la couleur. 
 

Joy sõex®cute et forme une sorte dõosselet de couleur rouge. 
La machine fabrique alors lõobjet apr¯s lõavoir scann®. 

 
CHANG 

Charlie nõa pas encore vu lõobjet. 
Je vais transférer maintenant toutes les données de la mini machine 

caract®risant lõobjet ¨ lõinterface qui pilote les implants. 
Le programme va préparer les signaux pour lõinterfa­age avec le cerveau de 

Charlie. Cela peut prendre quelques minutes. 
 

On voit divers signaux sõallumer sur lõinstrumentation de contr¹le. 
Après quelques minutes Chang reprend : 

 
CHANG 

Cõest fait, nous sommes pr°ts, lõexp®rience peut commencer. 
 
Chang branche le casque de Charlie. On peut suivre sur lõimageur ¨ trois dimensions 
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lõactivation des zones du cerveau de Charlie impliqu®es dans la vision. Lõosselet est projet® 
directement dans son cerveau, forme et couleur.  Chang offre alors une demi-banane à 

Charlie et un chemin complexe sõallume sur la projection. 
 

CHANG 
Maintenant, les deux événements sont liés. 

 
Joy ne peut sõemp°cher de poser une question : 

 
JOY 

Une demi-banane seulement pourquoi ? 
 

Chang sourit. 
 

CHANG 
Tu sais Joy, je mõoccupe bien de lui. 

Cependant, je dois faire en sorte quõil ne soit pas rassasi® trop vite. 
Et puis il ne faudrait pas le faire grossir au cas o½ lõon devrait recommencer 

lõexp®rience ! 
 

Lõinterface est d®sactiv®e. 
Chang présente à Charlie une corbeille contenant toutes sortes dõobjets dont 

lõosselet rouge. 
Celui-ci tend le bras, fouille dans la corbeille et choisit sans h®sitation lõosselet. 

Chang lui donne le reste du fruit en récompense. 
 

RAY 
Si jõai bien compris Charlie peut maintenant voir une forme virtuelle sans ses 

propres yeux. 
D¯s lors quõelle est inject®e directement dans son cerveau ¨ travers les 

implants il la perçoit comme quelque chose de réel. 
Mais sõil sõagissait de mouvements ? 

 
LUC 

Nous travaillons activement sur ce sujet. 
Ce nõest quõune question de complexit®. 

Nous espérons pouvoir immerger Charlie bientôt dans un univers virtuel 
animé. 

Parallèlement nous apprenons à contrôler ses préférences, son ressenti, ses 
réactions, sa personnalité. 

On sait déjà le conditionner de sorte quõil aime puis d®teste puis aime ¨ 
nouveau une banane ou un autre fruit. 

Enfin on a également réussi à modifier son attitude envers Priscilla, empathie, 
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antipathie, empathie à nouveau. 
RAY 

Cõest donc bien r®versible ? 
 

LUC 
Oui mais nous nõen sommes quõau d®but. On proc¯de avec prudence. 
D®crire la personnalit® compl¯te dõun chimpanz® est une op®ration longue 

qui nécessiterait beaucoup de moyens. 
 

RAY 
Un computer spécifique ? 

 
LUC 

Oui, bien sûr, nous pourrions progresser bien plus rapidement. 
 

RAY 
Et sur la question des implants, où en sommes-nous ? 

 
LUC 

Ici, au sous-sol on ne fait que les installer. 
Cõest toujours dans lõancien laboratoire que les travaux essentiels sur ce sujet 

sont menés. Ceux qui concernent la miniaturisation avancent bien. 
Les nanotubes de carbone associés à des moteurs moléculaires sont de bons 

candidats et un groupe de recherche a été constitué. 
On les implante pour lõinstant sur de la mati¯re c®r®brale artificielle avec pour 
objectif dõassurer un positionnement toujours plus précis et une stabilité de 

position dans le temps. Une contrainte importante : pouvoir évacuer les nano 
implants facilement, quõils ne soient pas invasifs, quõils ne cr®ent pas dõeffets 
secondaires. Bientôt on devrait pouvoir espérer arriver à suivre lõactivit® de 

groupes de quelques dizaines de neurones. Sur le plan des soins cela veut dire 
quõ¨ terme, apr¯s avoir compris en d®tail le fonctionnement de certaines 

zones du cerveau, on pourrait les exciter sélectivement et tenter de restaurer 
leurs fonctionnalités. 
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ASINIKA 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

     Illustrations : entrée de la clinique Amipi, mosaique représentant la déesse nordique 
Ydun, symbole de lõ®ternelle jeunesse / Bing .com, images, create, prompt : a very 
young and beautiful goddess near an apple tree, eternal youth, mosaic style, high details. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
     Illustrations : Bing .com, images, create, prompt : in a science lab with many 
electronic devices, a chimpanzee sits on a semi-reclined chair. He wears a helmet with 
electrodes connected to a flashing computer interface. He is about eat a banana. He 
seems happy. 
 
 

~ 
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LA FONTAINE AUX MEDUSES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations : la fontaine aux méduses / Bing .com, images, create, prompt : a 
fountain built with translucent Murano crystal jellyfish. Water flows from top to 
bottom. Pale blue and pink colors.  High details 

 

~  
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      9_pandémie 
 
    Nous sommes en 2034, le jour de black Friday. Les USA sont confrontés à une attaque 
biologique sans précédent. La machine renvoie Joy revisiter cette période. Le spectateur 
assistera au d®clenchement de cette guerre qui va pr®c®der lõapocalypse nucl®aire. 
 
    Pour la fluidité et compréhension du film, en particulier des vies parallèles de Joy et Joye : 
Joye est sur son lit ¨ Boston, en train dõ®crire lõhistoire de Joy : deuxième jour de mon 

voyage dans le temps.  
     Un court instant on aperçoit Joy au labo Nemo sur le si¯ge dõimmersion, coiffée du casque 
de transfert. 
 
     9_1, Black Friday : les premiers drones porteurs des armes bactériologiques (des 
bactéries modifiées par des virus bactériophages de façon à devenir particulièrement infectieux), 
vont atterrir à New-York. RONALD, de service sur une vedette des garde-côtes US (il a 
une fille, RUTH) va les apercevoir et faire son rapport ¨ la capitainerie. Un ôsans domicile 
fixeõ, JONAS, ainsi que quelques enfants qui jouaient sur un terrain vague vont récupérer 
des friandises libérées par les drones et devenir les premiers patients zéro. 
 
     Extérieur, milieu de journée, baie de NY, au-delà de Liberty Island, en face de State 
Island. Cõest le lendemain de Thanksgiving, vendredi 24 novembre 2034. Joy est en mode 
fantôme sur une vedette des Coast Guards en patrouille. Aux commandes, RONALD est 
seul. Il appelle sa fille : 
 

RONALD 
Ruth ? 

 
RUTH 
Daddy ? 

 
RONALD 

Je ne pourrais pas venir. 
 

RUTH 
Je comptais sur toi pour les achats de black Friday ! Tu mõavais promis 

 
RONALD 
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Je ne peux pas, mon cïur. Jõai ®t® appel® au dernier moment, JO ®tait de 
service mais il est malade. Tu sais comment ça marche, impossible de refuser 

à un collègue. 
 

RUTH 
Mais tu nões pas de service toute la journ®e ? 

 
RONALD 

Je te tiendrai au courant. Attend une minute ! Jõai lõimpression quõil se passe 
quelque chose de bizarre ¨ lõarri¯re du bateau !  De gros remous, on dirait un 

animal marin.  
 

  Ronald regarde le sonar. Il ne signale rien de spécial. 
 

RUTH 
Cõest comment ? 

 
RONALD 

Gris et terne, un peu comme un obus. Je vais manïuvrer et voir de quoi il 
sõagit.  

 . 
Alors que Ronald manïuvre, une soute sõouvre par le dessus et lib¯re de petits engins 

volants que lõon voit partir aussit¹t en rase-motte en direction de la côte. 
 

RUTH 
Dad, tu es là ? 

 
RONALD 

Oui, jõai vu des engins, plusieurs, comme de petits drones. Il y en avait bien 
une dizaine mais ils ont disparu ! 

 
RUTH 

Comment ça, disparu ? 
 

RONALD 
Comme je te dis ! 

 
RUTH 

Tu vas le signaler ? 
 

RONALD 
Je ne sais pas. Je te tiens au courant. Peut-°tre que jõarriverai ¨ me lib®rer plus 

tôt que prévu. 
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Un peu plus tard é La vedette est revenue à quai. MITCH est de garde à la capitainerie, 
il sõ®tonne. 

 
MITCH 

Tu es passé en manuel ? 
 

RONALD 
Un objet dans lõeau, jõai voulu v®rifier. 

 
MITCH 

Il ressemblait à quoi ? 
 

RONALD 
Une forme oblongue, grise et terne, un peu comme une peau de requin. 

 
Ronald h®site et marque un temps dõarr°t. Il craint de se ridiculiser. Dõun autre c¹t® il ne 
peut ®viter dõen parler (l®gislation sur les drones et puis il y a peut-être des enregistrements 

automatiques quõil ne connait pas sur la vedette). Il continue : 
 

RONALD 
Jõai aussi cru voir des objets partir vers la c¹te. 

 
MITCH 

Des objets ? Comment ça des objets ? 
 

RONALD 
Je ne suis pas s¾r, le temps de manïuvrer et revenir, il nõy avait plus rien, 

aucun signal non plus sur le sonar. 
 

Mitch grommelle 
 

MITCH 
Des poissons volants dans la baie de New York, il ne manquait plus que cela, 

pourquoi pas une sirène ? 
Je vais quand même consigner tout ça. 

On ne sait jamais, ça pourrait être des drones ou alors un trafic de drogue 
  Quoi quõil en soit, le survol de la baie est réglementé, on verra bien si 

dõautres personnes les ont aper­us. 
 

~ 
 

     9_2, patients zéro : même jour, extérieur, Staten Island. Joy est encore en mode 
fantôme. On se retrouve maintenant dans une impasse où traîne JONAS, un sans domicile 
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fixe. Il erre, m®content de ne pas avoir trouv® de place au centre dõaccueil anglican voisin.  
 
    Chute du premier drone. Toutes sortes dõobjets sont lib®r®s dont une montre de luxe que 
Jonas met à son poignet. Il avale aussi une des friandises lib®r®es apr¯s lõatterrissage de lõengin. 
 

Un peu plus loin et presque en même temps, sur un terrain vague destiné à un futur projet 
immobilier, des gamins jouent, ils ont dix ¨ douze ans. Chute dõun deuxi¯me drone qui lib¯re 
de petits jouets, des gadgets, des friandises. Même chose, les enfants consomment sucreries et 
boissons sans avoir quõelles sont contamin®es. 

 
     24h plus tard, intérieur, hôpital ou centre de soins à New York. Jonas, les gamins et 
dõautres patients sont suivis pour des troubles alarmants : glaires abondantes, étouffements,  
diarrh®es, troubles visuels, troubles cognitifs. Ils sont mis ¨ lõisolement.  
 

~ 
 
     9_3, contamination : Joy est en mode fantôme. Deux jours plus tard. Nous sommes 
le dimanche 26 novembre 2034, il est dix heures du matin. Le président WARREN Koln 
est à la Maison Blanche. Il discute avec son premier conseiller et ami THOMAS Brewser.  
 

WARREN 
Où en est-on exactement ? 

 
THOMAS 

Les nouvelles sont tr¯s mauvaises, pour ne pas dire alarmantes. Lõ®tat de 
certains patients est désespéré. Très vite après leur contamination, les malades 
tombent dans le coma et on ne peut plus rien faire. Les services de santé sont 
saturés et la population commence à paniquer. Il faudrait peut-être faire une 

déclaration officielle. 
 

WARREN 
On a déjà fait un communiqué de presse. 

 
THOMAS 

Oui mais rien ne remplace une allocution du Président. Je crois que le peuple 
am®ricain lõattend.  

 
WARREN 

Bien, tu as sans doute raison. Et pour les drones ? 
 

THOMAS 
On ne signale plus de chutes depuis ce matin. Ce que lõon sait par contre, cõest 
que nous ne sommes pas les seuls concern®s. Cõest une attaque dõenvergure 



105 

 

mondiale. Tous les autres grands pays ont été visés.  
 

WARREN 
Il faudrait donc exclure la Chine, la Russie et leurs pays satellites comme la 

Corée du Nord ? Un groupe terroriste ? 
 

THOMAS 
  La mise au point dõarmes biologiques est effectivement ¨ leur port®e.  Reste 
que lõanalyse des d®bris des drones prouve quõils ont ®t® en contact avec lõeau 

de mer et la contagion se propage partout dans le monde depuis les côtes. 
 Si ce sont des torpilles qui se sont rapprochées des côtes pour libérer des 
nu®es dõengins volants, alors il faut bien quõelles aient eu des bases de d®part 

comme des sous-marins. 
Quelle organisation terroriste en aurait les moyens ? 

 
WARREN 

Tout cela est très inquiétant. 
 

THOMAS 
  Oui. Nul ne peut pr®voir lõ®volution de la pand®mie dans les prochains jours. 
Les services de sécurité insistent pour que nous quittions la Maison Blanche. 

  
~ 
 

     9_4, panique ¨ lõh¹pital : la pandémie vécuue par la classe moyenne américaine. 
Sarah est infirmière qui travaille dans la banlieue nord-ouest de Boston au Saint Johnõs 
Hospital. Elle habite à Saugus, un quartier nord de la ville. Sarah est la sïur de Ben que le 
spectateur connait depuis la séquence 3_dômes, en tant que responsable informatique 
dõYdun®a. Ils sont proches affectivement m°me sõils ne se voient quasiment plus depuis que 
Ben est parti à Ydunéa, tant il est absorbé par son travail. Pourtant, durant toute leur jeunesse, 
Sarah, Ben et Michael autre frère de Sarah ont passé des vacances ensemble chez leur oncle 
John, un vieil original qui vit reclus au bord dõun lac, le lac aux perches, pas tr¯s loin de 
Machias et donc dõYdun®a. Michael est policier. Le compagnon de Sarah, Tyler, est enseignant. 
Ashley, femme de Michael est également infirmière au Saint Johnõs Hospital et dans le m°me 
service de soins que Sarah. Elle a deux enfants David et Reine. Michael habite dõordinaire 
avec sa famille à Salem, au nord de Boston. 
 

Quand Ben va comprendre depuis Ydunéa le danger qui les menace, il va tout faire pour 
mettre Sarah et ses proches ¨ lõabri ¨ Ydun®a. Dans un premier temps, ils vont quitter Boston 
pour se r®fugier chez John, ensuite ils seront amen®s ¨ Ydun®a par lõarm®e.  

 
Moyens, tournage : enintérieur. Un h¹pital en p®riode de pand®mie, mat®riel dõisolation, 

laboratoires dõanalyse, personnel hospitalier (chef de service infectiologie, techniciens, infirmiers, 
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personnel administratif, personnel de sécurité), SARAH, infirmière mariée à TYLER, 
enseignant, MICHAEL son frère, policier à Boston, BEN autre frère de Sarah déjà 
présenté dans la séquence 3, ASHLEY, infirmière travaillant avec Sarah et épouse de 
Michael. DAVID  et REINE enfants dõAhsley. Maison ¨ Saugus.   
 
      Joy est en mode fantôme. On est le vendredi 08 décembre 2034. 
 
     Sarah est ¨ la maison avec Michael et Tyler. Cõest Ashley qui est de service ¨ lõh¹pital.  
Il est sept heures du matin quand ils re­oivent un appel dõAshley. Ashley se trouve juste 
devant lõun des ®crans de contr¹le de lõh¹pital de sorte que les images de fond illustrent sa 
description de la situation. 
 

Ahsley a la voix angoissée. 
 

ASHLEY 
On a un très gros problème ici. Les personnels de sécurité ont été débordés et 
des contamin®s exc®d®s ont forc® le passage dõun des acc¯s secondaires. Ils 

sont passés par la cour de la morgue en profitant des travaux sur 
lõincin®rateur. A cet endroit le passage ®tait moins s®curis®. Lõintrusion a ®t® 

détectée trop tard pour que les forces de sécurité puissent intervenir. 
 

MICHAEL 
Combien sont-ils dõapr¯s toi ? 

 
ASHLEY 

 Plus dõune trentaine. Ils ont d®j¨ renvers® le sas de d®contamination du 
premier étage. 

 
MICHAEL 

Je vois ! 
Ashley, surtout il ne faut pas paniquer. Ce nõest pas la 1ère fois que cela se 

produit. Tu vas gérer. 
 

SARAH 
Michael, que peu-on faire ? 

 
MICHAEL 

Je vais y aller. Mais avant il faut que je passe au poste de police, sion je ne 
passerai pas les barrages. 

 
     En fond on voit que cõest la confusion la plus compl¯te ¨ lõint®rieur de lõh¹pital. Lõ®cran 
de contrôle renvoie les images des différents étages. Des personnels de garde tentent de 
barricader les portes dõacc¯s aux principaux couloirs. Il y a des bousculades, des portes forcées, 
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des matériels et équipements renversés. A travers les portes ouvertes depuis les couloirs on 
distingue dans les chambres des hallucin®s jetant ¨ bas du lit les patients en soin pour sõy 
installer eux-mêmes. Enragés ils activent sans cesse les sonnettes dõappel, crient, appellent, 
hurlent. 
 
     Dans le couloir du second étage, un homme tombé au sol se déplie brutalement victime 
dõune convulsion, ¨ ses c¹t®s un autre au contraire se recroqueville dans un spasme en 
vomissant de gros jets r®pugnants. Une porte dõacc¯s aux couloirs secondaires est bloqu®e par 
trois assaillants qui sont en train de suffoquer écroulés les uns sur les autres. 
 
     Les personnels sont débordés, médecins infirmiers et administratifs se replient vers les 
®tages sup®rieurs. Ils sont d®j¨ ¨ lõavant-dernier étage là où Sarah travaille avec Ashley. 
Soudain lõimage est saccad®e. 
 
Soudain, derri¯re Ashley, ¨ droite de lõ®cran de contr¹le, on voit la porte litt®ralement 

exploser en projetant partout des débris de verre tremp®. Ashley a juste le temps dõindiquer 
quõelle et ses coll¯gues se dirigent vers le monte-charge pour acc®der au dernier ®tage. Lõimage 
se fige et on nõentend plus que le son strident du signal dõalarme. 
 

 Alors que Michael sõappr°te ¨ partir, la communication est rétablie. 
 

ASHLEY 
Michael ? 

 
MICHAEL 

Je tõentends, ¨ quel ®tage est-tu ? 
 

ASHLEY 
Nous venons dõarriver en haut mais nous sommes bloqu®s. 

 
MICHAEL 

Comment ça bloqués ? 
 

ASHLEY 
La porte blind®e dõacc¯s au toit terrasse est verrouill®e, impossible dõaller plus 

loin. 
 

MICHAEL 
Mais comment cõest possible ? 

 
ASHLEY 

 Quand on montait vers les étages les personnels de sécurité nous ont séparés 
en deux groupes. 
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Le premier est monté sur la plate-forme avec la directrice et toute 
lõadministration plus quelques médecins. 

Jõ®tais dans le second. On nous a demand® dõattendre. 
Juste apr¯s ils ont condamn® les cages dõescalier et les ascenseurs. 

 
MICHAEL 

Vous êtes combien exactement ? 
 

ASHLEY 
Une bonne quinzaine dõinfirmi¯res et infirmiers, dix laborantins, 

sept ¨ huit secr®taires et quelques m®decins qui nõont pas pu non plus acc®der 
au toit. 

 
MICHAEL 

Tu peux v®rifier si cõest bien rest® verrouill® vers le bas ? 
 

ASHLEY 
Oui, tout est condamné. 

 
MICHAEL 

Ne tõinqui¯te pas, elles ne c®deront pas comme ça. 
Ce sont des portes coupe-feu, elles doivent être solides. 

 
ASHLEY 

ë la condition que les portes tiennent, jõentends quõon tambourine dessus. 
 

Sarah à Michael : 
 

SARAH 
Ils sont pris au piège. 

 
Michael à Sarah : 

 
MICHAEL  

Tu peux me transmettre des images du toit   
 

SARAH 
Oui, le système vidéo fonctionne encore, je te transmets les images. 

 
Vue sur la plate-forme hélicoptère : 

on aper­oit la directrice de lõh¹pital et ses deux adjoints portant des valisettes, les 
responsables des analyses aussi avec à la main des mallettes métalliques à échantillons, des 

médecins, quatre gardes de sécurité et un infirmier ami de la directrice. Un hélicoptère 
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sõapproche. Tous se sont mis ¨ lõabri du souffle derri¯re la structure qui abrite le syst¯me 
dõascenseurs et la climatisation. La Machine porte le logo de lõop®ration No®, une arche 
encadrant trois lettres dispos®es en triangle, O, N et E. La porte dõacc¯s sõouvre et deux 

hommes sautent au sol, même logo sur leurs tenues. Ils font grimper à bord tout le groupe à 
lõexception des quatre gardes puis lõengin repart. 

 
MICHAEL 

Il faut tenir bon Ashley, les secours vont arriver. Jõai alert® le poste de police. 
 

ASHLEY 
Tu ne peux pas venir directement ? 

 
MICHAEL 

Avec les barrages, je ne passerais pas, je vais prendre une voiture de fonction. 
 

Vue sur le toit toujours retransmise à Michael : 
¨ force de taper sur la porte m®tallique et lõh®licopt¯re ®tant parti, les gardes finissent par 

ouvrir (lõun deux a reconnu la voix dõAshley). 
 

MICHAEL  
Ashley, passe-moi lõun des gardes ! 

 
Michael montre sa plaque de policier. 

 
Michael au garde de sécurité : 

 
MICHAEL 

Jõai alert® le poste de police. On va vous venir en aide. 
En attendant, le mieux serait que vous empruntiez lõescalier de secours. 

 
Le garde de sécurité 

Mais lõh®licopt¯re va revenir ! 
 

MICHAEL 
Je ne pense pas. 

 On sera en bas dans une dizaine de minutes. 
 
    Vue dõensemble de ce qui se passe sur le toit de lõh¹pital : les gardes sont en 
train de se concerter. On entend comme de grands coups de boutoir du côté 
de lõacc¯s. La porte m®tallique est verrouill®e mais les gonds menacent de c®der. 
Alors ils se d®cident ¨ emprunter lõescalier. En bas on entend des coups de feu, 
s¾rement lõintervention de la garde nationale. 
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ASHLEY 
On descend. 

 
 

 En bas de lõescalier de secours, huit heures trente minutes : lorsque Michael arrive avec 
quelques collègues et deux véhicules de patrouille la garde nationale a déjà quitté les lieux. Ici 
et là quelques cadavres dispersés sur la chaussée et le trottoir. Il nõy avait plus rien ¨ faire et 
une fois lõ®vacuation r®alis®e les autorit®s ont pr®f®r® red®ployer les effectifs de s®curit® vers un 
autre lieu plus sensible. 
 

~ 
 
     9_5, le message de Ben : Ashley est de retour dans la maison familiale de Saugus. 
Sont aussi présents Sarah, Tyler, Michael, Reine et David. On est le samedi 09 décembre 
2034. 
 
    moyens, cadre de tournage : quartier Saugus au nord de Boston, maison familiale de Sarah 
/  véhicule VAN Volkswagen à conduite manuelle mis en service dans les années 2020, une 
réplique de ceux qui étaient si appréciés au temps du festival Woodstock. 
 
     Sarah et Ashley sont dans la cuisine, les enfants dans leur chambre. Sarah range la table 
après le petit déjeuner. Tyler et Michael entrent. Michael serre Ashley dans ses bras. 
 

MICHAEL 
Ça va toi ? 

 
ASHLEY 

Jõai eu tr¯s peur, cõ®tait horrible ! 
Et maintenant lõh¹pital est d®truit. 

Tous ces gens, on ne peut plus rien faire. 
 

Asley pleure dans les bras de Michael. 
 

MICHAEL 
Cõest comme ­a un peu partout ¨ Boston et aussi dans les autres villes 

dõAm®rique. 
 

ASHLEY 
Alors, tout est perdu ?  

 
MICHAEL 

On va peut-être trouver un remède.  
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ASHLEY 
Mais non, personne nõy arrive, tu le vois bien. 

 
Un moment de silence. 

 
ASHLEY 

Et les enfants, que vont-ils devenir ? 
 

MICHAEL 
Justement, chérie, on a quelque chose à te dire. 

 
Michael à Tyler : 

 
MICHAEL 

Tu peux peut-°tre lui expliquer, é 
 

Ashley regarde Tyler 
 

TYLER 
Cette nuit, on a reçu des nouvelles de Ben. 

 
ASHLEY 

Ben ? 
 

TYLER 
Oui, le frère de Sarah. 

Cõest vrai quõon ne le voit plus beaucoup depuis quõil travaille dans cette 
fondation, là-bas, au nord, sur la côte. Et toi, tu le connais peu. Mais avant, 
Michael et Sarah se voyaient très souvent. Ils ont passé une partie de leur 
enfance ensemble chez leur oncle John. Il vit au bord dõun lac pr¯s de 

Machias.  
 

ASHLEY 
Et alors ? Quõest-ce que lõoncle John vient faire Ben 

 
TYLER 

En fait, cõest oncle John qui nous a appel®. Il ®tait charg® de nous transmettre 
un message de la part de Ben. 

Cõest un peu myst®rieux, cõest vrai, mais il a parl® de questions de s®curit®. 
Ben ne voulait pas parler directement au téléphone.  

 
Ashley est intriguée. 
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ASHLEY 
Et de quoi était-il question ? 

 
TYLER 
Je te le lis 

 
Tyler prend le message de Ben à et le lit. 

 
     La pand®mie, les pannes de satellites t®l®com, les coupures dõ®nergie, la 
d®sorganisation des transports et des moyens logistiques, tout cela nõest tr¯s 
probablement que la prélude à un confit qui va bientôt embraser la terre entière. Il faut 
aller vous réfugier chez Oncle John. Une attaque de grande ampleur pourrait en effet 
viser lõAm®rique du Nord dans les jours qui suivront avec des conséquences 
incalculables. Les m®tropoles seront les premi¯res cibles et lõutilisation dõarmes 
nucléaires est plus que probable. Il faut les quitter au plus vite car bientôt tous les 
déplacements pourraient devenir impossibles. Utilisez le VAN et la vieille voiture de 
Michael. Etant non autonomes, ils pourront circuler sans le système automatique de 
guidage qui risque tr¯s vite dõ°tre coup®. D¯s que vous aurez pass® Bangor essayez de 
contacter Oncle John, il viendra à votre rencontre près de chez lui. Ensuite nous 
pourrons tous nous retrouver. Je vous embrasse, bon courage et à très bientôt.  
 

 ASHLEY 
Mais cõest fou ! 

 
MICHAEL 

Cõest difficile ¨ entendre mais Ben nõest pas nõimporte qui. Il avait de hautres 
responsabilités à la Navy dans le renseignement informatique vant de partir 

là-bas dans cette mystérieuse fondation. 
 

ASHLEY 
On ne va quand même pas partir là-bas ? 

 
MICHAEL 

Les informations que jõai par mes coll¯gues tendent ¨ accr®diter lõid®e dõune 
fermeture des villes.  

On a beaucoup parlé hier soir, Sarah, Tyler et moi pendant que tu étais de 
service ¨ lõh¹pital.  

Ce qui vient de se passer montre que la situation devient de plus en plus 
incontrôlable.  

Cette nuit le Mall de Saugus a étét attaqué. Le couvre-feu nõest même plus 
respecté. Les gens sont affolés, prêts à tuer pour avoir des médicaments.  

 
Ashley regarde Sarah. 

 



113 

 

 SARAH 
Lõh¹pital est d®truit. Il nõya plus dõ®cole. Tyler donne des cours lui-même à 

David et Reine. 
 

ASHLEY 
Mais pourMichael, ce serait un abandon de poste ! 

 
MICHAEL 

Jõai travaill® non-stop depuis le d®but de la pand®mie. Le chef mõa accord® 
deux jours de congés.  

En fait, Machias, ve nõest pas si loin. On pourrait tous aller l¨-bas. Si la 
situation sõam®liore, alors jõaurai le temps de revenir. 

 
ASHLEY 

Mais le VAN, il marche encore ? 
 

MICHAEL 
Tyler et moi, on a commencé à regarder. Ça devrait aller. 

 
SARAH 

On dira aux enfants quõon part en vacances. 
 

~ 
 

     9_6, adieu Boston : Dimanche 10 décembre 2034, 5h du matin. On entend des 
coups de feu sporadiques. Le VAN est chargé. Ashley réveille les enfants. Dernier regard à 
la maison de Saugus. Départ pour sous la bruine et la lueur glauque de lõ®clairage public qui 
se reflète sur le macadam. Direction Portland, Bangor puis Machias. 
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PANDEMIE 
 

 
 
 
  
  

 
   
 
 
 
 

 
     Illustrations: Bing.com / create, left prompt: a coast-guards boat in NewYork bay, 
liberty island / right prompt: deadly pandemic, a street in San Francisco, an infected 
woman screams and stretches her arms to the sky, her face is covered with pustules, 
nightmare, high details. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     Illustrations: Bing.com / create, prompt: pandemic, hospital, infectiology 
department, patients in isolation, nurses in yellow protective suits, well-lit, high details. 

       
 

~ 
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HOPITAL ST JOHN 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations: Bing.com / create, left promp: scene of  chaos in the hospital, the 
patients infected with the virus have gone crazy. They destroy medical equipment. 
Doctors and nurses flee in the corridors, dramatic / right prompt: northern suburbs 
of  Boston, aerial view, on the roof  of  a hospital a helicopter prepares to evacuate 
employees, doctors, nurses, administrative staff, dramatic. 
  
 

~  
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SARAH QUITTE BOSTON 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     Illustrations: Bing.com / create, left prompt: pandemics, broken cars are 
abandoned in the avenues, shops are on fire, the panicked population flees New-York 
on foot, aerial view, dramatic / right prompt: pandemics, broken cars are abandoned 
in the avenues, shops are on fire, the panicked population flees New-York on foot, 
dramatic. 

 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 

 
     Illustration: left: la maison de Sarah à Saugus / Bing.com / create, prompt: a 
volkswagen VAN parked in front of  a house, Saugus, Boston. Right: arrive de nuit à 
Machias, Maine, prompt: a snowstorm in Machias, Maine, a gas station lit by 
streetlights. 

 

~  
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     10_apocalypse   
    
     Succédant à la pandémie qui a fait des ravages dans le monde entier, des attaques 
informatiques massives ont désorganisé la vie quotidienne des Américains. Le désordre va 
sõintensifier dans le pays jusquõ¨ lõapocalypse nucl®aire fin 2034. Le bouclier anti-missile ne 
suffira pas ¨ prot®ger lõAm®rique du Nord. Dans lõapocalypse, la majeure partie de la plan¯te 
bleue sera d®truite et pollu®e pour des dizaines de milliers dõann®es par les d®chets radioactifs. 
Quelques chanceux, puissants ou riches vont trouver refuge dans des arches de survie. La cité 
id®ale dõYdun®a o½ vit Joy, ¨ moiti® enterr®e et pourvue de voiles de protection, r®sistera 
également. 
 
     Images de synthèse. Les scénarios apocalyptiques abondent dans le cinéma contemporain. 
Nul besoin de donner des indications au réalisateur pour illustrer la guerre nucléaire, la 
panique dans les villes, le retour à la barbarie. 
 
     10_1, Force Two : nous sommes le mercredi 13 d®cembre 2034. Le pouvoir sõest 
r®fugi® ¨ Force Two, une structure enterr®e profond®ment au sein des Appalaches. Cõest ¨ la 
fois une arche de survie en cas dõattaque massive contre les USA et un centre de 
commandement, double du Pentagone, quartier général des forces armées. 
     Salle dõop®rations, 4h du matin, le président Warren Koln, DONALD RECK (le 
DNA responsable de la sécurité coiffant toutes les agences spécialisées), Thomas Brewser le 
premier conseiller sont réunis dans un bureau attenant à la salle des opérations ; Joy est à 
leurs côtés en mode fantôme. Dans la salle des opérations, séparée par un miroir semi-
réfléchissant se trouvent les officiers supérieurs en charge des opérations militaires ainsi que 
des analystes. Lõinqui®tude est palpable. Le pr®sident va demander conseil ¨ BEN un ancien 
cryptologue de la Navy aujourdõhui responsable de toutes les activit®s informatiques ¨ Ydun®a 
et relation de Thomas Brewser. 
 
     Le pr®sident, sõadresse ¨ Donald Reck : 

 
WARREN 

Les attaques informatiques ont cessé ? 
 

DONALD  
Il semblerait ? Nous avons réussi à rétablir le réseau internet sans piratage. 
Néanmoins, de nombreux services ont été désorganisés. Il y a encore des 
coupures dõeau, ®lectricit® et gaz dans de nombreuses agglom®rations, aussi 
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des perturbations au niveau du transport. Nous espérons cependant pouvoir 
revenir ¨ la normale dõici quelques jours. Il faudra que la population patiente !  

 
WARREN 

Et en ce qui concerne notre super-veilleur, Epeira, quõannonce-t-il ? 
 

DONALD  
Il a encore aggravé sa prédiction. Une agression chinoise serait imminente. 
Notre super-intelligence artificielle confirme les prédictions de la Machine 
dõYdun®a. Il faut sõattendre ¨ ce quõune pluie de missiles sõabatte sur 

lõAm®rique du Nord.   
 

Thomas intervient : 
 

THOMAS 
Justement, Monsieur le Président, BEN est en ligne depuis Ydunéa. Désirez-

vous lui parler ? 
 

WARREN 
Bien sûr. 

 
Echange vidéo entre le président (Force Two) et Ben (Ydunéa)  

 
BEN 

Mes respects, Monsieur le Président. 
 

WARREN 
 Ben, bonjour. Thomas me dit que vous pourriez être de bon conseil.  Je 
connais vos brillants ®tats de services dans lõarm®e et je sais que vous °tes 

toujours en contact avec nombre de responsables des agences de 
renseignement, même si maintenant vous travaillez pour uen structure privée, 

cõest bien ­a ? 
 

BEN 
Une fondation, Monsieur le Président, et qui a pour principal objectif  de 

pr®parer le futur, tout en respectant les valeurs de lõAm®rique.  
 

WARREN 
Rassurez-vous, je nõai entendu que du bien de la cit® id®ale. 

Ma préoccupation concerne la situation actuelle. Je voudrais savoir ce que 
vous penser des pr®dictions dõEpeira, notre Intelligence Artificielle charg®e 

entre autres choses de prédire les risques de conflit. 
Vous avez bien eu accès à ces informations ?  
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BEN 

Oui, Monsieur. 
  

WARREN 
Je suppose que vous les avez croisées avec vos propres données, celles de la 

super intelligence dõYdun®a ? 
 

BEN 
Cõest exact. 

 
WARREN 

Et vous en concluez quoi ? 
 

BEN 
Les déplacements vers des points précis du territoire chinois à proximité de 
bases militaires sont confirmés, des techniciens, ingénieurs, informaticiens, 
m®decins, chercheurs ainsi quõune partie de leurs proches. En revanche nos 

estimations vont bien au-del¨ de celles dõEpeira quant à la capacit® de ce quõil 
faut bien considérer comme des arches de survie. Elles permettraient à 

environ cent mille personnes de vivre en autarcie durant une dizaine dõann®es. 
 

WARREN 
Et en ce qui concerne lõimminence dõune attaque chinoise ? 

 
BEN 

De nombreux hauts responsables semblent ne plus être en poste, 
officiellement en déplacement, mais il est très difficile de retrouver leur trace. 
Ils ne sont ni dans leur famille comme annonc® ni en train dõeffectuer une 

quelconque mission en province. 
 

WARREN 
Cõest tr¯s ®tonnant en effet 

 
BEN 

De plus, nous avons affiné le profil psychologique des dirigeants. Des propos 
tenus en priv® annonceraient le mill®naire de lõAsie. Avant cela, il faudrait 

détruire cet Occident décadent et orgueilleux. Peu importerait le prix !  
 

WARREN 
Ce qui impliqueraitl la destruction de la plus grande partie de lõhumanit®, y 

compris en Asie ? 
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BEN 
Ce nõest pas exclu par la Machine. 

 
WARREN 

La Machine ? 
 

BEN 
Excusez-moi, Monsieur, cõest ainsi que nous nommons familièrement 

Quintessence, notre super I.A. 
 

WARREN 
Vous pensez quoi de tout cela ? 

 
BEN 

Excusez-moi encore, mais je ne sais pas si je suis le mieux qualifié pour parler 
de la situation. 

 
WARREN 

Vous ®tiez un des meilleurs experts de la Navy. Cõest à lui que je demande 
conseil en cet instant.  

 
BEN 

 Je regrette de devoir vous le dire, Monsieur, mais les forces armées devraient 
être mises en alerte maximum. 

 
WARREN 

Merci pour votre franchise Ben. Jõappr®cierai que nous restions en relations. 
 

BEN 
Ce sera un honneur de vous servir, monsieur le Président. 

 
WARREN 

Alors à très bientôt sans doute. 
 

BEN 
Merci Monsieur 

 
Donald Reck a tout entendu. Il sõadresse au Pr®sident : 

 
DONALD  

Il serait peut-°tre temps de d®clencher lõop®ration Noe, au moins de 
rassembler les ®lus dans les centres de regroupement en vue dõune entr®e 

rapide dans les arches. 
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WARREN 
Je suis de cet avis. Je vais signer un ordre en ce sens. 

 
BEN 

Et pour les forces armées ? 
 

WARREN 
Mettez-les en alerte maximum. 

 
      Le pays est pr°t ¨ riposter ¨ toute attaque. Lõop®ration No® vient dõ°tre d®clench®e et 
bient¹t pr¯s de quarante mille personnes seront ¨ lõabri dans les arches de survie dont 15.000 
rien que pour Force Two. 
 

~ 
 

     10_2, Qiao : le spectateur se retrouve à Xiõan dans le Shaanxi, au palais dõ£té, dans 
le pavillon de Jade, qui est la résidence de ZHEN LI , le président de la grande Chine. Joy 
est présente en mode fantôme. On est le mercredi 13 décembre 2034, dix-sept heures quinze. 
Une petite pièce au premier étage. 
 
    Zhen Li vient juste de franchir la porte flanquée de deux dragons de porcelaine bleue. Il 
sõinstalle ¨ son bureau, manïuvre la commande du syst¯me de projection holographique. En 
face, au milieu du mur, la partie m®diane encadr®e de marqueterie de nacre sõ®claire 
progressivement. Mei apparait. Comme ¨ chaque fois, il ne peut sõemp°cher dõ°tre troubl®. Il 
a envie dõoublier quõelle nõest quõun avatar, celui de Qiao, lõintelligence artificielle qui avec lui 
et les autres Princes Rouges gouverne la grande Chine. Impossible, tout lui rappelle sa défunte 
®pouse, m°me si cõest ind®finissable. Le sourire, la gr©ce du maintien, le ton de la voix sont 
ceux de Mei, Mei qui avait ®t® lõartiste la plus admir®e et adul®e en Chine ¨ la fois pour sa 
beauté et sa manière incomparable de danser et chanter, ceci avant quõelle nõaccepte de devenir 
sa femme. Sans doute cette relation avait-elle été le meilleur de sa vie, une expérience différente 
du pouvoir bien sûr, peut-être complémentaire. Lui qui avait réussi à dominer tous ses rivaux 
¨ lõissue de complexes stratag¯mes avait finalement c®d® aux sentiments. Maintenant il prend 
du plaisir à discuter avec Qiao ; chacune de ses apparitions lui rappelle les temps heureux. 
 
    Qiao, alter ego de Quintessence, entame le dialogue : 
 

QIAO 
Je tõattendais.  

 
ZHEN LI  

Où en est-on de la situation ?  
 

QIAO 
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Le travail est accompli. Le Lotus dõor est prêt à se refermer. Les derniers 
spécimens humains sont arrivés, les 3000 adultes et les 3000 enfants, au total 
autant que les soldats de la première fosse du tombeau de Qin Shi Huang, le 
premier empereur de Chine sont d®j¨ ¨ lõabri. Des ®chantillons de toutes les 

formes de vie sont conserv®s bien ¨ lõabri. 
Tout ce quõil y avait de plus pr®cieux, la m®moire humaine, la m®moire de la 
Chine, des reliques, un morceau de la grande muraille, les têtes de la grande 
fontaine de lõancien palais dõ®t®, les ®crits les plus anciens, mais aussi les 
banques de g¯nes, lõencyclop®die des sciences et techniques grav®e sur des 

disques en métal rhodié, dõinnombrables pi¯ces de rechange pour les robots et 
machines. 

Le Lotus dõor devrait permettre ¨ la colonie de trente mille humains de vivre 
en autarcie sur une p®riode dõau moins trois ¨ quatre ann®es. 

 
ZHEN LI  

Que penses-tu de la situation présente ? 
 

QIAO 
Mes alter ego américaines sont inquiètes.  

Elles pensent que nous pourrions attaquer de manière préventive.  
 

ZHEN LI  
Et donc ? 

 
QIAO 

Nous sommes construites à votre image. 
En fin de compte, cõest toujours vous, les hommes, qui d®cidez. 

 
ZHEN LI  

Alors, que les choses suivent leur cours. 
Je ne me laisserai pas surprendre, nous allons attaquer en premier. 

 
QIAO 

 Tu es sûr de ne pas vouloir entrer au Lotus dõor ?  
 

ZHEN LI  
Non, jõai accompli tout ce que prévoyait ma destinée. Je préfère rester ici, 

même si le palais dõ®té doit être détruit une seconde fois. 
Tu veilleras bien sur Qin ? 

 
QIAO 

Ne tõinquiète pas, sa place dans la hiérarchie sera naturellement au sommet, jõy 
veillerai. Il aura la grâce de sa mère, la volonté de son père, lõintelligence des 
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plus grands savants. Prince Rouge, prince de science, personne ne sera en 
mesure de le contester. Personne ne saura rien de ses antécédents génétiques. 

Je ne lui dirai la vérité que quand il aura suffisamment grandi. Alors Qin 
recevra un disque du souvenir où seront gravés la vérité sur ses origines et ton 
message dõencouragement. Il apprendra aussi que son fr¯re jumeau vit au sein 

de notre colonie martienne. 
 

~ 
 

     10_3, déclenchement des hostilités : mercredi 13 décembre 2034, 4h45 du 
matin, côte Est. Joy est en mode fantôme. Le Président est dans la salle des opérations. 
Plusieurs points lumineux se mettent à clignoter sur le planisphère. Lancement confirmé de 
missiles balistiques sol-sol et mer-sol, agresseur identifié avec certitude : la Chine. 
 
    Warren Koln a attendu jusquõau dernier moment mais il nõest plus temps de tergiverser. 
Il ne laisse transparaître aucun sentiment. Dans ces instants dramatiques il sait garder son 
sang-froid, ne pas montrer le moindre signe de désarroi. Une étincelle dans ses yeux trahit sa 
froide d®termination. Cõest bref et sec : 
 

WARREN 
Ordre à toutes nos forces armées de déclencher la riposte en engageant tous 

les moyens conventionnels comme nucléaires, attaque de tous les sites 
stratégiques militaires et civils sur lõensemble du territoire chinois, attaque des 

stations spatiales et des satellites, avertir nos alliés en Europe et Asie. 
 

Warren Koln se tourne vers Thomas. 
 

WARREN 
Thomas, cõest la d®cision la plus grave de ma vie. Jõaurais voulu nõavoir jamais 

à la prendre. Je vais mõadresser ¨ la nation. Assure-toi que mon allocution 
tourne en boucle partout, grands médias, panneaux publicitaires en centre-

ville, gares et a®roports, terminaux mobiles personnelsé 
 
    Mercredi 13 décembre, salle de presse, il est presque cinq heures sur la côte est. Le président 
prononce son allocution à la nation américaine sur un ton grave : 
 

WARREN 
       
    A vous tous qui vivez sur le sol am®ricain et vous croyez ¨ lõabri de la banni¯re 
étoilée, que vous soyez riches ou pauvres, faibles ou puissants, afro, latino, amérindiens 
ou blancs, jõai aujourdõhui une terrible nouvelle ¨ vous annoncer.   Depuis plusieurs 
semaines le pays tout entier est victime dõune terrible pand®mie que m°me nos 
hommes de science ne sont pas encore parvenus à juguler. Des attaques informatiques 
de plus en plus nombreuses ont été et sont encore menées, manifestement destinées à 
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d®sorganiser le pays. Nous avons aujourdõhui la certitude que la Chine est bien ¨ 
lõorigine de tous ces maux.  
    Plus grave encore : ¨ lõinstant o½ je vous parle des missiles intercontinentaux 
porteurs de t°tes nucl®aires multiples se dirigent vers lõensemble de notre territoire. La 
côte ouest comme la côte est ou encore e centre du pays sont ciblés. La Chine vient 
dõentrer unilat®ralement en guerre contre les USA et plus largement le reste de la 
planète, un projet fou et génocidaire destiné à éliminer la plus grande partie de 
lõhumanit®. Ceci au prix fort, lõextermination de la plus grande partie de la population 
chinoise qui ne pourra échapper aux représailles. Dans les heures à venir vous devrez 
faire face ¨ une attaque nucl®aire majeure. Une pluie de missiles devrait sõabattre sur le 
monde occidental. Je vous demande dõ°tre tr¯s courageux et de ne pas c®der au 
désespoir. En effet lõordre de contre attaquer a ®t® donn® et les boucliers anti-missiles 
sont tous op®rationnels. Ils devraient emp°cher quõun d®luge de feu ne sõabatte sur le 
pays. La population est cependant invitée à se réfugier sans tarder là où elle le peut, 
métros, souterrains, sous-sols, caves jusquõ¨ ce que lõalerte soit lev®e. Arm®e, police et 
garde nationale sont aux côtés de la population pour éviter tout désordre. Le 
gouvernement est ¨ lõabri dans une base militaire dont lõemplacement est tenu secret. 
Suivent les phrases de circonstancesé 
    Les États Unis dõAm®rique sortiront victorieux de lõ®preuve. Dieu vous garde, Dieu 
sauve vos familles, Dieu sauve lõAm®rique. 

 
~ 

 
     10_4, drame : mercredi 13 décembre 2034, six heures du matin sur la Côte Est. Le 
président a rejoint le QG opérationnel. Les informations défilent à toute vitesse sur les 
indicateurs de contrôle, coordonnées exactes et identification des points de départ, vitesses, 
distances, durées de vols, zones dõimpact possibles pour les ogives multiples une fois s®par®es 
en vol. Les trajectoires ciblent lõAm®rique du Nord, lõEurope, le Japon et la Russie. Tr¯s vite 
les missiles progressent sur les couloirs d®j¨ affich®s. Les calculateurs ne sõ®taient pas trompés. 
En jaune clair les agresseurs, en vert les trajets des intercepteurs du bouclier. Lõensemble se 
modifie en permanence. Il faut absolument intercepter les missiles avant quõils nõ®jectent les 
têtes nucléaires multiples. Sur certaines villes comme New York ou San Francisco, jusquõ¨ 
trois trajectoires sont prêtes à contrer les premiers missiles adverses. 
 
     Premières interceptions, une, puis deux, puis trois. Des dizaines de points lumineux bleu 
vif clair sõallument associ®es ¨ des interceptions r®ussies ¨ proximit® des c¹tes, Dans lõespace 
les armes spatiales entrées en action détruisent les satellites adverses un par un, civils aussi 
bien que militaires. Les systèmes de protection semblent fonctionner à merveille, en particulier 
le bouclier de dernière génération qui était en cours de déploiement sur la façade atlantique. 
     On entend la voix laconique des contrôleurs accompagne les évènements. 
 
     Jusque-là tout va bien, la situation semble sous contrôle. Au fond des mers les sous-marins 
de dernière génération lâchent leurs drones torpilles sur les sous-marins ennemis lesquels font 
de même. Les innombrables leurres lancés par les uns et les autres rendent le ciblage hasardeux 
et la guerre sous lõeau est peu efficace.  De nouveaux missiles mer-sol continuent à être lancés.  
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    Warren Koln ne peut d®tacher ses yeux de lõaffichage. Shangaµ, six heures et vingt-six 
minutes : un missile am®ricain est pass®. Images de lõexplosion. Elle est gigantesque, 
Hiroshima, Nagasaki, plus personne ne voulait revoir cela, tous dans le staff  pensent à ces 
images horribles, infernales que lõhumanit® sõ®tait jur®e de ne plus revoir.  A peine une minute 
plus tard une autre explosion est annonc®e ¨ proximit® de P®kin sur lõune des principales 
bases militaires, une plate-forme balistique sol-sol. Les images suivent : un gigantesque 
anneau rouge se d®ploie et sõ®l¯ve comme aspir® par le ciel, une colonne de feu scintille en 
couleurs orang®es puis sõouvre en corolle, un champignon atomique de plus dõun mile de haut. 
 
    Le pr®sident am®ricain tente dõappeler son homologue chinois mais le t®l®phone rouge sonne 
désespérément dans le vide. Le président chinois est aux abonnés absents. Impossible de tenter 
quelque conciliation que ce soit. Manifestement ils veulent aller jusquõau bout. 
 
    On aper­oit sur les ®crans les trajectoires dõune deuxi¯me vague de missiles qui progresse 
en ciblant de nombreuses villes dõAm®rique du Nord : New York, Philadelphie, Boston, San 
Francisco, Los Angeles, Vancouver et Montr®alé 
 
    Soudain la tension monte ! Certaines dõentre elles semblent se d®multiplier et de mani¯re 
tout ¨ fait inattendue. Cõest maintenant une profusion de trajectoires qui appara´t sur les 
®crans comme dans un feu dõartifice. Des trajectoires jaunes, vertes, rouges et oranges 
sõentrem°lent en une pelote d®sordonn®e. 
 
    Lõofficier sup®rieur responsable du bouclier sõapproche du commandant supr°me des forces 
armées. Son visage est décomposé. Il murmure quelques mots à ses collègues. 
 
    Warren Koln comprend quõil y a un grave probl¯me. Il intervient en sõadressant 
directement ¨ lõofficier responsable du bouclier : 
 

WARREN 
Un problème ? 

 
Officier en charge des boucliers 

Nous nõavons jamais envisag® une telle profusion dõengins balistiques. Autant 
de tirs group®s, ­a nõa jamais été pris en compte dans le syst¯me. Alors quõun 
missile est seulement à mi-course on constate quõun autre emprunte le m°me 
trajet et un autre encore. Il doit sõagir de leurres mais on ne peut prendre le 
risque de les ignorer. Si ça continue ils vont saturer et épuiser le bouclier. 

 
WARREN 

Quelles sont les limites du bouclier ?  
 

Officier en charge des boucliers 
Dans le cas des boucliers standards, le taux de réussite nominal est de quatre-
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vingt-quinze pour cent sur la base dõun millier de missiles au maximum 
Monsieur le président. Pour le nouveau bouclier en déploiement dans le nord-
est cõest encore meilleur. Mais si les lancements continuent ¨ se faire ¨ une 

telle cadence alors il faut envisager que le bouclier puisse être pris en défaut. 
 
    Donald et Thomas ont compris : lõarsenal chinois a ®t® largement sous-estimé par les 
services de renseignement militaires am®ricains. Il ne sõagit probablement pas que de leurres 
et des missiles vont passer à travers les mailles du filet. Une terrible confirmation ne tarde pas 
à arriver : une alarme stridente retentit puis une autre et encore une autre. Commentaire sur 
une voix laconique : 
 

Premiers impacts possibles dans quinze minutes. 
 

Un nouveau communiqué présidentiel est préparé dõurgence. 
 
 Même jour 13 décembre 2034, six heures vingt minutes, heure de New York. Le bouclier 
est pris en défaut pour la première fois avec quatre explosions quasi simultanées à Los Angeles, 
Atlanta, Houston et Toronto. Succession dõimages : de gigantesques champignons développent 
des boursouflures de fum®e et de feu. Mauvais signe, il sõagit de bombes sales. Dans les villes 
atteintes, juste en dessous du point dõexplosion tout est souffl® et vitrifi® ¨ lõint®rieur dõun 
disque de deux miles de diamètre. A son extrémité les restes des buildings dessinent une sorte 
dõar¯ne noircie faite de fa­ades disloqu®es et calcin®es. Dans la fournaise et le rougeoiement 
des flammes nous voyons un spectacle insupportable : le sol est jonché de cadavres disloqués, 
des personnes sont écrasées sous des véhicules retournés, au-del¨ de la zone imm®diate dõimpact 
qui a ®t® souffl®e les incendies font rage, des colonnes de fum®e noire sõ®l¯vent vers le ciel, des 
survivants atrocement br¾l®s sõagitent comme sõils ®taient devenus fous. Visions dantesques, 
champs de cendres. Il ne sõagit plus dõimages dõarchives ni de films catastrophes o½ lõon prend 
plaisir ¨ voir le malheur des autres, o½ lõon se f®licite ®goµstement de ne pas souffrir, o½ lõon 
discute du bien et du mal, toutes ces représentations qui oublient la souffrance et où les héros 
sõen sortent toujours en sauvant la grande Am®rique. Non cette fois il sõagit de vrai sang, de 
vraie souffrance, de lõhorreur des chairs mutil®es, d®chiquet®es, br¾l®es dõamis, cousins ou 
citoyens du pays qui ®tait cens® dominer le monde. Pire ce nõest que le d®but, nous le savons, 
après il y aura le vent et son souffle transportera la mort plus loin encore. Les chairs exposées 
aux radiations commenceront à se décomposer ou à se boursoufler. Les irradiés après les 
premières nausées commenceront à vomir du sang, à errer comme des fantômes dans les champs 
de ruines, à tomber à terre et ramper les uns sur les autres. Ils hurleront leurs souffrances et 
leur désespoir, appelleront en vains leurs familles. 
 
 Sept heures et cinq minutes, heure de New York. Quand le cauchemar va-t-il sõarr°ter ? 
Une seconde fois le bouclier vient dõ°tre pris en d®faut. Une ogive a explos® dans la proche 
banlieue de San Francisco. Le jour nucléaire chasse la nuit, les vidéastes amateurs renvoient 
des images hallucinantes dont certaines sont soudain brutalement interrompues par la mort 
probable de leur réalisateur. Des quartiers entiers ont été soufflés en un instant, des buildings 
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entiers jetés à terre et ceux qui restent encore debout laissent entrevoir les cadres fondus de 
leurs ouvertures. Bay bridge nõest plus quõun amas de poutrelles tordues, le porte-avions USS 
Hornet ancré à proximité a été violemment retourné. La coque regarde le ciel. Dans ces clichés 
apocalyptiques on aperçoit des survivants affolés qui semblent sortir de nulle part et vont on 
ne sait où épouvantés. 
 

~ 
 
     10_5, accalmie : même jour 13 décembre 2034, milieu de journée sur la côte est. Le 
conflit a progressivement diminu® dõintensit® depuis le matin jusquõ¨ se transformer en 
échanges sporadiques. Le président Warren Koln interroge son conseiller et ami 
Thomas Brewser : 
 

WARREN 
On sait si cette accalmie va être durable ? 

 
THOMAS 

Toutes nos sources de renseignement concordent. Elles tendent à dire que 
lõarr°t du bombardement r®sulte tout simplement de lõ®puisement des 
capacit®s nucl®aires. Les bases militaires dõAsie ont pour la plupart ®t® 
détruites et ceci dès le début des activités. Pour les activités en mer si 
lõ®valuation des forces navales en particulier sous-marines est exacte alors 
selon le d®compte des destructions lõennemi ne devrait plus disposer que 
dõune vingtaine de submersibles, des sous-marins dõattaque probablement à 

court de missiles. Leurs bases étant détruites ils pourraient tenir très 
longtemps au fond des océans mais sans représenter une réelle menace. 

 
WARREN 

Mais qui nous assure que lõun ou lõautre de ces submersibles ne dispose pas 
encore dõun ou plusieurs missiles ? 

 
THOMAS 

Il faut prendre cette hypothèse en compte. Toutefois et fort heureusement le 
bouclier de la côte est encore partiellement opérationnel avec des contre 

missiles en nombre suffisant. 
 

~ 
 

     10_6, bienvenue à Ydunéa : Sarah, Tyler, Ashley, Michael, Reine et David ont 
quitté Saugus le dimanche 10 décembre 2034. Ils sont arrivés chez Oncle John le lundi 11 
au matin, soit lõavant-veille de lõapocalypse.   
 
     Maine en hiver, sous la neige, environs de Machias, lac aux perches (par exemple Indian 
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Lake), la maison dõoncle John au bord du lac (une maison de vacances ancienne, bois et pierre, 
au bord dõun lac du Maine, cabane ¨ sucre (sirop dõ®rable), remise ¨ outils, fumoir ¨ poissons, 
réserve de bûches, vieille moto Harley-Davison, le VAN, intérieur maison, voir Book (feu 
cheminée, radio-receiver, antiquit®sé). Matériel radioamateur CB. 
 De la terrasse, on aper­oit le lac. Il est entour® dõarbres sur les c¹t®s mais le fond est d®gag®. 
Cõest l¨ que les commandos marines vont atterrir pour venir exfiltrer Sarah, Tyler, Ashley, 
Michael, Reine et David vers Ydunéa. 
 
Lõaction se d®roule le dimanche 13 d®cembre 2034. Véranda avec vue sur le lac. Très tôt 

le matin les terminaux personnels relaiyent lõinformation dõune entr®e en guerre des USA, 
Ashley, Michael et Tyler arrivent dans la grande véranda donnant sur le lac. Oncle John est 
dans le coin radio occupé à capter des nouvelles. Ils voient aussi les premières images du conflit 
dévastateur. Discours du président Warren Koln aux américains. Tous assistent en silence, 
stup®faits, ¨ la destruction des monuments embl®matiques de lõOccident sur le vieux continent 
(images de lõapocalypse, destruction des monuments embl®matiques dõEurope, colis®e, Tour 
Eiffel, Vatican, Big Ben, etcé) mais aussi au bombardement de plusieurs grandes 
métropoles américaines.   
 

Oncle JOHN 
Ainsi Ben avait raison, encore une fois. Je suppose quõil va donner de ses 

nouvelles sans tarder. Il faut vous préparer à partir.  
  

    Milieu de journée : les sir¯nes du syst¯me de surveillance dõoncle John se mettent en route 
en milieu dõapr¯s-midi. La cam®ra install®e ¨ lõextr®mit® du lac renvoie un paysage neigeux 
souffl® par lõatterrissage dõun engin genre h®licopt¯re. Des commandos en blanc en sortent 
genre adapté au grand nord. Oncle John calme les inquiétudes de Sarah et des siens. Il 
reconnait les gardes qui opèrent de temps à autres dans la région. Ils d®pendraient de lõarm®e. 
On voit une grosse motoneige se rapprocher et sõarr°ter ¨ lõangle du second chalet. Un drone 
vient déposer un message devant la porte : on entend la voix de Ben leur demandant de suivre 
les militaires. Oncle John refuse de partir. Adieux.  
 
    La s®quence sõach¯ve avec lõarriv®e de Sarah ¨ Ydun®a. On voit la cit® id®ale se rapprocher 
depuis la campagne neigeuse. Le spectateur les voit se pr®senter ¨ lõentr®e. Ben est l¨ pour les 
accueillir. Tous nõont que le minimum de bagages en arrivant à Ydunéa. 
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APOCALYPSE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations: Force Two, déclenchement des hostilités, Bing.com / create, left 
prompt: in times of  war, senior officers staff  in an operations room, in the center a 
hologram planisphere and transparent screens on which the trajectories of  ballistic 
missiles are displayed in color/ right prompt: wartime, the president of  United States, 
analysts and senior us army officers are gathered in an operations room, in the center 
a hologram planisphere and transparent screens on which the trajectories of  ballistic 
missiles are displayed in color, digital art. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Illustrations: Bing.com / create, prompt: apocalypse, nuclear war, california, 
destruction of  San Francisco and of  the Golden Gate, aerial view, realistic, dramatic / 
right prompt: apocalypse, nuclear war, destruction of  the city center of  Philadelphia, 
aerial view, realistic. 
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